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Les critiques formulées par 
certains groupes de femmes 
injustes au dire de Parizeau

par Lia LEVESQUE

■
 MONTREAL (PC) — Jacques Parizeau trouve injustes les 
critiques de certains groupes de femmes à son endroit. Il es­

time avoir travaillé fort pour les femmes, tout au long de sa car­
rière.

Le candidat à la direction du 
Parti québécois accordait une au­
tre entrevue, hier midi, sur les 
ondes d'une radio montréalaise. 
Cette fois, il a été appelé à réagir 
aux propos de quelques représen­
tantes des femmes, déçues de son 
discours.

Dans son édition de samedi, le 
quotidien La Presse rapportait 
notamment les propos de repré­
sentantes de la Fédération des 
femmes du Québec, du Cercle des 
fermières, du Comité des femmes 
du Parti québécois, qui n’ont 
guère été enthousiasmées par les 
déclarations de M. Parizeau. 
Mme Ginette Busqué, de la FFQ, 
affirmait même que M. Parizeau 
prenait les femmes pour des niai- 
seuses s’il estime pouvoir attirer 
leurs votes par de beaux souri­
res. M. Parizeau avait déjà décla­
ré, lors d’une précédente entre­
vue, que pour attirer le vote des 
femmes, il comptait présenter 
une image moins sévère et souri­
re un peu plus.

Hier, M. Parizeau s’est défendu 
de ces critiques qui, selon lui, re­
lèvent d’une ironie assez pénible.

En tant qu’ancien ministre des 
Finances, M. Parizeau s’est dé­
crit comme un homme qui a tra­
vaillé dur pour les femmes.

“J’en ai travaillé un coup sur 
ça. Ca fait 20 ans que j’occupe des 
postes où j’ai été placé dans des 
situations dans lesquelles on de­
vait se battre pour que les fem­
mes retournent au travail.’’

Dès 1967, rappelle-t-il, il a im­
posé l’égalité de salaire entre les 
instituteurs et les institutrices. Il 
se remémore aussi d’autres luttes 
pour la justice fiscale, notam­
ment sa lutte pour la reconnais­
sance des femmes collaboratri­
ces. La contribution de ces fem­
mes, qui travaillent avec leur 
époux dans un magasin, une ex­
ploitation agricole ou une autre 
petite entreprise n’était pas jus­
tement reconnue par le fisc.

“Je suis extraordinairement 
sensible au fait que la société a 
changé à une vitesse inouïe. Sur 
le plan du droit, de la fiscalité, il 
faut adapter la machine aux re­
vendications des femmes. On ne 
peut pas dire que la lutte est ter­
minée. que c’est beau, beau pour 
les 15 prochaines années.”

Réponse à Léon Dion
M. Parizeau souhaite aussi

■ SHERBROOKE (SL) - 
Parce qu’elle n’implique 

pas ia mise en place d’un taux 
d’imposition minimum pour les 
grandes sociétés et coporations, 
la réforme fiscale du ministre fé-

l
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L'iniquité du système fiscal 
perpétuée par la réforme

— Michael Cassidy

citoyen à revenu moyen.
Ce sont les principales criti­

ques formulées hier parle député 
Michael Cassidy, porte-parole du 
Nouveau parti démocratique en 
matière de finances, alors qu’il 
“irenait la parole devant environ 

5 étudiants de la faculté de 
Droit de l’Université de Sher­
brooke.

Il ne s’explique pas pourquoi le 
ministre a rejeté la recomman­
dation unanime du comité des fi­
nances et des affaires économi­
ques, qui regroupe des représen­
tants des trois grandes forma­
tions politiques fédérales, à l’ef­
fet d’introduire un taux de taxa­
tion minimal pour les grandes 
entreprises. “Même avec l’appli­
cation de la réforme, il y aura en­
core 60,000 grosses entreprises 
profitables au Canada qui ne 
paieront pas un sou de taxes”, a 
fait remarquer le député d’Ot­
tawa Centre. “Pourtant, au Qué­
bec en tout cas, les petites et 
moyennes entreprises sont res­
ponsables de 90 pour cent des 
créations d’emplois et elles ont 
un taux d’imposition plus élevé 
que la plupart des grandes entre­
prises. ’

Les banques profitent large­
ment du système d’imposition 
actuel, fait aussi remarquer le 
critique financier du NPD. Entre 
1981 et 1984, dit-il, les principales 
institutions ont amassé des pro­
fits de 5 milliards $, mais seule­
ment 2 pour cent de ces surplus 
ont été taxés.

“C’est injuste, s’exclame Mi­
chael Cassidy. Un caissier de la 
Banque Royale par exemple paie 
plus de taxes, toutes proportions 
gardées, que la Banque Royale 
elle-même.”

Non seulement la réforme fis­
cale ne vient pas rétablir cette si­
tuation, reprend le porte-parole 
du NPD, mais elle contribue à en­
courager la résistance des contri- 
buales qui ne veulent pas coopé­
rer avec le système. "Les Cana­
diens sont prêts à faire leur part, 
si les mieux nantis de la société 
paient aussi leur juste part”, éva­
lue-t-il.

“Le gouvernement a simple­
ment distribué le fardeau fiscal 
parmi les riches et les pauvres, 
non pas entre les riches et les 
pauvres. Le système fiscal a été 
changé en par‘ie sans être réfor­
mé", a conclu le député.

(Photo La Tribune par Christian Landry»

Michael Cassidy

déral des Finances, Michael Wil­
son, perpétue l’inéquité du sys­
tème de taxation canadien et 
mine davatange la confiance du
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■
 par Pierre APRIL

OTTAW A (PC) — Le premier ministre Brian Mulronev a vi­
goureusement répliqué, hier aux Communes, aux propos de 

l’opposition qui a accusé son gouvernement d’avoir favorise des 
amis conservateurs dans la revente des terres de Mirabel, pen­
dant que le député de Joliette. ancien ministre des Travaux pu­
blics. Roch LaSalle, soupçonnait le dernier cabinet libéral d’a\ oir 
autorisé la Société immobilière du Canada à paver 1 million $ en 
honoraires à l’actuel président du Parti liberal. Me Michel Ro 
bert.

donner une leçon d’humilité à 
tous ceux qui se sont trompés en 
clamant que l’idée de la souverai­
neté était morte dans le coeur des 
Québécois.

Dans une entrevue parue dans 
l’édition d’hier du quotidien Le 
Soleil, le politicologue Léon 
Dion accuse ni plus ni moins M. 
Parizeau de faire de la désinfor­
mation, d’être ratoureux en fai­
sant croire aux Québécois que 
l’association avec les Etats-Unis, 
dans le cadre de l’accord sur le li­
bre-échange, facilitera l’acces­
sion à l’indépendance du Québec 
parce qu’elle représente l’asso­
ciation avant même le statut de 
souveraineté.

M. Dion soutient aussi que l’in­
dépendance du Québec n’intéres­
se plus manifestement les jeunes 
qui ont 20 ans aujourd’hui.

A ces commentaires peu élo- 
gieux, M. Parizeau réplique par 
l’ironie: “Il faut comprendre M. 
Dion. Ce n’est pas très drôle d’a­
voir à ravaler son chapeau.”

Tous les chroniqueurs politi­
ques, tous les analystes ont dit et 
écrit 15 fois chacun que l’idée de 
la souveraineté était morte, ré­
pond M. Parizeau. Mais là, que ça 
leur plaise ou non, on va recom­
mencer à discuter de la souverai­
neté du Québec. “Ce n’est pas 
drôle pour eux d’admettre qu’ils 
se sont trompés mais il va falloir 
qu’ils s’y fassent”, avertit-il.

Francophones pas 
xénophobes

M. Parizeau a aussi protesté 
contre les affirmations de la Li­
gue des droits de la personne du 
groupe B’nai Brith, selon laquel­
le les Québécois francophones se­
raient xénophobes, peu ouverts 
aux étrangers.

“J’en ai savouré de ces atta­
ques continuelles contre les fran­
cophones”, s’est exclamé Jacques 
Parizeau. “Ce n’est pas vrai, d’a­
bord. N’importe qui qui a voyagé 
un peu le sait. Il y a des peuples 
bougrement plus xénophobes 
que les Québécois.”

L’ancien député de L’Assomp­
tion a aussi noté, avec un brin d’i­
ronie, que de telles déclarations 
servaient les intérêts de person­
nes qui veulent faire passer les 
Québécois francophones pour des 
gens qui n’aiment pas les immi­
grants: “Ca peut être utile pour 
certains de ressortir ça.”

"Il est assez intéressant d’en­
tendre les accusations des libe­
raux, auteurs du grand scandale 
de Mirabel, où des individus et 
de simples citoyens, des cultiva­
teurs, ont été bafoués et méprisés 
par le gouvernement libéral", a 
déclaré le premier ministre.

“Après la terreur des libéraux, 
il y a eu la justice du Parti con­
servateur et les libéraux ont au­
jourd’hui le culot de soulever la 
question”, a-t-il poursuivi.

A la sortie de la Chambre, le 
député de Joliette en a tenté de 
renvoyer la balle du côté libéral: 
“Il serait fort intéressant de sa­
voir combien le président natio­
nal libéral d’aujourd’hui a reçu 
d’honoraires sous l’ancien gou­
vernement. Vous verrez que ce 
qu’on nous reproche est de la pe­
tite bière. On me dit que près 
d’un million de dollars en hono­
raires auraient été attribués au 
président du Parti libéral."

Cependant, en fin d’après- 
midi, hier, le porte-parole du 
Parti libéral, Marc Desmarais, a 
nié au cours d’une conversation 
téléphonique, au nom de Me Ro­
bert, les allégations du député de 
Joliette, en faisant lecture du 
communiqué suivant:

“La firme Robert, Dansereau, 
Barré, Marchesseault, Lauzon, a 
reçu un mandat du Procureur ge 
néral du Canada en date du 20 
mai 1983 Le mandat personnel 
de Me Michel Robert a pris fin le 
20 novembre 1984, à la demande 
du ministre de la Justice John 
Crosbie. Cependant, Me Luc Mar­
tineau, associé de la firme, à la 
demande du ministère de la Jus­
tice, est demeuré sur le dossier 
jusqu’au 30 avril 1985. La firme a 
reçu des honoraires de 249,760 $. 
Me Michel Robert a personnel­
lement touché 54,300 $ inclus 
dans le montant précédent.”

Débat orageux
L’émotivité était passable­

ment forte au cours de la cette pé­
riode de questions. Pendant que 
les porte-parole libéraux, Don 
Boudria et Fernand Robichaud, 
suivis du néo-démocrate John 
Rodriguez, demandaient des ex-

Çlications à l’actuel ministre des 
ravaux publics, Stewart Mcln- 
nes, que le premier ministre ac­

ceptait d’y mettre son grain de 
sel, le député de Joliette fulmi­
nait.

A une question du libéral Fer­
nand Robichaud, il a éclaté.

"C’est épouvantable, j’aurais 
honte, comme libéral, de parler 
de Mirabel. Vous ne connaissez 
pas le dossier, vous ne connaissez 
rien là-dedans”, a-t-il crié de sa 
banquette

"Ne vous énervez pas Roch 
Même si les questions énervent 
les ministres, il faut quand même 
les poser Est-ce que les 60 fermes 
et 12,000 arpents de terre tou­
jours en vente seront vendus au 
prix du marche ou à des amis à 
des prix d’amis?", a lancé M Ro­
bichaud.

Pour se defendre de ces accu­
sations, M. LaSalle, ses collègues 
les députés de Duvemay, Vin- 
cent Della Noce, et d’Argenteuil 
Papineau, Lise Bourgault, ont 
accusé les liberaux d’être à l’ori­
gine de cette situation chaotique 
à Mirabel qui a commencé en 
1969 par l’expropriation de 
90,000 acres de terre alors que. se­
lon ces députés, on n’en avait be- 

ae 5,1soin que .000

,Une honte
“Si j’étais liberal, j’aurais hon­

te de rappeler ce qui s’est passé à 
Mirabel Les liberaux sont les ar­
tisans d’une déportation inhu­
maine. Quant on pense que les li 
béraux ont manipulé plus de 250 
millions $ pour exproprier près 
de 100,000 acres de terrain", a dé­
claré M. LaSalle à sa sortie de la 
Chambre des communes.

Pour M. LaSalle, il est faux de 
prétendre comme l’ont laissé en­
tendre ses accusateurs, hier, que 
les terres ont été revendues, à 
compter de novembre 1984, après 
qu’il eut reçu le mandat du Ca­
binet de trouver une formule

pour rendre leurs terres aux ex­
propries, à 30 pour cent de leur 
valeur marchande réelle.

"C’est une fausseté, pour ne 
pas dire une saleté, parce qu’on 
ne tient pas compte du protocole 
d’entente qui gratifiait tous les 
expropries qui voulaient rache 
ter leur terre d’un rabais de 15 
pour cent pour les souffrances 
que les liberaux leur avaient im­
posées", a-t-il declare.

M LaSalle a ensuite explique 
que la Société immobilière recon­
naissait la plus-value accumulée 
au cours des 17 ans par les ame 
liorations apportées par les lo 
cataires.

"Souvenons-nous que ces ter 
res pour la plupart avaient etc 
abandonnées et leur valeur était 
tombée à un point tel que l’éva­
luation n’était plus juste. C’est 
vraiment être vicieux que de 
comparer les evaluations ae 1984 
à celles de 1988", a ajouté le dé 
puté de Joliette.

M LaSalle s’est ensuite empor 
té lorsqu’on lui a demandé com­
ment un présumé organisateur 
conservateur, M. François Ro 
méo, avait bien pu s’y prendre 
pour revendre, au prix de 400,000 
$, les trois terres qu’il avait 
payées 140,000 $ un jour plus tôt.

"Quelle fausseté que de préten 
dre que Roméo est un organisa­
teur conservateur. Je peux vous 
dire qu’avant 1984 le peu d’or­
ganisateurs que nous avions, je 
les connaissais tous et je n’ai ja­
mais vu de Roméo dans nos 
rangs. C’est un de ceux qui ont 
obtenu de l’ancien gouvernement 
libéral une somme de 150,00 $ 
pour construire une bergerie”, 
a-t-il répliqué.

Des dents de plus à la législation anti-tabac?
OTTAWA (PC) — Le minis­
tre canadien de la Santé 

Jake Epp a proposé lundi de ren­
dre encore plus sévères certaines 
dispositions de la législation 
anti-tabac présentement à l’é­
tude en comité parlementaire.

Mais il a aussi suggéré de retar­
der l’entrée en vigueur d’autres 
articles du projet de loi, notam­
ment en ce qui concerne la pro­
motion de marques de cigarettes 
par le biais d’activités sportives 
et culturelles. Cette question 
préoccupe particulièrement les 
groupes anti-tabagisme.

A ce sujet d’ailleurs, plusieurs 
organismes influents dans le do­
maine de la santé publiaient hier 
une déclaration pleine page dans

le quotidien torontois The Globe 
and Mail, où ils disent craindre 
que les relations étroites entre un 
lobbyiste des compagnies de ta­
bac et des conservateurs in­
fluents ne compromettent le pro­
jet de loi fédéral contre le tabac.

Les nouvelles dispositions sou­
mises hier par M. Epp auraient 
pour effet de dissuader la vente 
de cigarettes aux mineurs et de 
garantir que les manufacturiers 
de tabac ne soient pas exemptés 
de poursuites judiciaires inten­
tées par des victimes de maladies 
reliées au tabac.

Enfin, elles obligeraient aussi 
les compagnies à inclure à l’inté­
rieur des paquets de cigarettes 
des avertissements détaillés à

l’intention des consommateurs 
pour compenser la brièveté des 
mises en garde imprimées à l’ex­
térieur des paquets.

M. Epp a soumis ses nouvelles 
mesures devant le comité par­
lementaire qui procède présen­
tement à l’étude, article par ar­
ticle, du projet de loi sur le con­
trôle des produits du tabac, le 
projet de loi C-51, et du projet de 
loi privé C-204 soumis par la dé­
putée néo-démocrate Lynn Mc­
Donald.

Les groupes anti-tabagisme 
ont accueilli favorablement la 
plupart des amendements avan­
cés par M. Epp mais ont exprimé 
leurs réserves au sujet de l’adou 
cissement des dispositions con­

cernant la commandite d’évé­
nements culturels ou sportif par 
des compagnies de tabac.

La proposition controversée 
permettrait aux manufacturiers 
de tabac de commanditer des évé 
nements en utilisant le nom de 
leur compagnie, plutôt que les 
marques de leurs cigarettes.

Le Conseil canadien des ma 
nufacturiers de tabac, qui repré 
sente les trois compagnies de ta 
bac du pays, a réagi sans euthou 
siasme aux mesures projetées 
par le ministre Epp. Les amen 
dements proposés font peu pour 
atténuer leurs préoccupations, a 
déclaré le porte-parole du Cou 
seil, M. Jacques LaRivière
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EDITORIAL

Deux poids, deux mesures?
Deux poids, deux mesures, voilà ce 

qui vient immédiatement en tête lors­
que l’on prend connaissance de la let­
tre que le Commissaire aux élections 
adressait au ministre et député de 
Frontenac, Marcel Masse, en novem­
bre 1985.

Tout semblait clair lorsque Marcel 
Masse réintégra ses fonctions au Ca­
binet conservateur en novembre 1985. 
Après une longue enquête, le Commis­
saire aux élections n’avait retenu au­
cune accusation contre M. Masse qui 
était soupçonné d'avoir enfreint la loi 
sur les dépenses électorales. Mais par 
ailleurs, des accusations étaient por­
tées contre son agent de publicité, 
Mme Marthe Lefebvre, deux autres 
membres de son organisation, et La- 
valin, son ancien employeur.

Or, la semaine dernière, un journa­
liste révélait le contenu d’une lettre 
personnelle que le Commissaire aux 
élections, Joseph Gorman, avait fait 
parvenir à M. Masse: “(...) ayant sé­
rieusement délibéré, j’en arrive à la 
conclusion qu’une poursuite contre 
vous ne serait pas dans l’intérêt pu­
blic ni dans l’intérêt de la justice, 
même si la preuve au dossier démon­
tre que vous avez participé à une in­
fraction à l’encontre de la Loi électo­
rale en faisant payer par la compa­
gnie Lavalin des dépenses de campa­
gne de 2235.94 $ pour le compte de 
Marthe Lefebvre”.

Cela soulève bien des questions. 
Comment justifier que M. Masse n’ait 
pas été poursuivi alors qu’il a “parti­
cipé” à une infraction? En quoi n’é­
tait-il pas dans l’intérêt public et de la 
justice de le poursuivre0 Que signifie 
exactement “intérêt public” ici? 
Pourquoi poursuivre Lavalin, Mme 
Lefebvre et pas M. Masse? Deux 
poids, deux mesures?

Le ministre Masse aurait dû exiger 
des éclaircissements dès qu’il a pris 
connaissance de cette lettre. Confi­
dentielle et personnelle, cette missive 
n’en était pas moins une véritable 
bombe à retardement.

L’affaire est grave. Elle met en cau­
se des principes importants sur les­
quels reposent notre justice; elle fait 
aussi douter du jugement et du com­
portement de M. Masse.

Hier, à la Chambre des Communes, 
M. Mulroney s’est porté à la défense 
de son ministre. Seulement les tribu­
naux, a-t-il dit, sont autorisés à porter 
un jugement.

Là n’est pas la question. Comme l’a 
souligné l’Opposition, la lettre du 
Commissaire aux élections crée une 
ténébreuse confusion. Le gouverne­
ment a le devoir de faire la lumière 
sur toutes les circonstances de cette 
affaire.

Roch Bilodeau

f------- ------ ^
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Les présidentielles en France: 

un scénario inédit
par Francis Kohn
PARIS (AFP) - Avec un pre­

mier ministre candidat, un pré­
sident de la république préten­
dant non déclaré et une coalition 
gouvernementale divisée entre 
deux champions, la vie politique 
française, à trois mois de l’élec­
tion présidentielle, connaît un 
scénario tout à fait inédit qui 
n’est pas sans risques de zizanie 
au sommet.

La “cohabitation”, qui depuis 
les élections législatives de mars 
1986 fait coexister le président 
socialiste François Mitterrand et 
un gouvernement de droite di­
rigé par Jacques Chirac, va-t-elle 
pouvoir subsister sans trop d’ac­
crocs au fur et à mesure que se 
rapproche l’échéance électorale?

M. Chirac, qui mène déjà sa 
campagne tambour battant (il 
s'est déclaré officiellement le 16 
janvier) en prenant pour cible le 
chef de l’Etat, a affirmé bien 
haut qu’il entendait gouverner 
jusqu'au bout.

Quant à M Mitterrand, sur­
nommé le “Sphinx” par la presse 
française, s’il entretient toujours 
le doute sur ses intentions, il fait 
de plus en plus figure de candidat 
tout en entendant préserver ses 
prérogatives présidentielles, no­
tamment en matière de politique 
étrangère.

Relations difficiles
Dans les milieux proches du 

premier ministre, on affirme que 
M. Chirac saura bien séparer son 
activité de candidat et celle de 
chef de gouvernement. La "co­
habitation", qui a survécu jus­
qu’ici sans trop de ratés, a la fa­
veur d’une majorité de Français 
et M. Chirac n’a pas intérêt à être 
son fossoyeur

Les relations entre le chef de 
l’Etat et le premier ministre, qui 
se rencontrent en tête à tête 
avant chaque conseil des minis­
tres hebdomadaire, sont appa­
remment restées froidement cor-

blèmes techniques et administra­
tifs entre l’Elysée et Matignon où 
se trouvent les bureaux du chef 
de gouvernement.

Mais le climat risque fort de se 
dégrader, et à la'présidence on ne 
fait pas mystère que M. Mitter­
rand critique en privé de plus en 
plus sévèrement son premier mi­
nistre.

Depuis qu’il a lancé sa campa­
gne, c’est en public que M. Chirac 
décoche ses flèches contre le chef 
de l’Etat. Ainsi, la semaine der­
nière à la veille du sommet fran­
co-allemand, le candidat Chirac a 
accusé M. Mitterrand “de pren­
dre les Français pour des béni- 
oui-oui” et d’“escamoter le débat 
démocratique” en refusant de ré­
véler dès maintenant ses inten­
tions présidentielles.

Consensus

En ce qui concerne la politique 
étrangère et la défense, il semble 
que le consensus qui s’est instau­
ré entre l'Elysée et Matignon ne 
sera pas remis en cause, et la 
F rance devrait parler d’une seule 
voix au sommet de la communau­
té européenne de Bruxelles des 
11 et 12 février prochain.

Vous croyez Marcel 
Masse victime de racis-

diales, et un contact pei 
se poursuit pour régler

manent 
les pro-
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TRIBUNE LIBRE Les médecins, des enfants gâtés?

La période pré-électorale s’an­
nonce également difficile au sein 
de la coalition gouvernementale 
de droite. Les ministres du mou­
vement issu du gaullisme, le Ras­
semblement pour la République 
(RPR), soutiennent Jacques Chi­
rac et ceux de l’Union pour la Dé­
mocratie française (UDF, droite 
libérale) Raymond Barre, ancien 
premier ministre sous la prési­
dence de Valéry Giscard d’Es- 
taing.

“Situation difficile, a du reste 
reconnu M. Giscard d’Estaing, il 
va falloir gérer cette période 
avec modération, pour qu’elle ne 
fasse pas tort à notre pays, no­
tamment à l’extérieur”.

Les deux candidats de la droi­
te, qui s’affronteront au premier 
tour le 24 avril, se sont engagés à 
se ménager pour préserver les 
chances de celui que se retrou­
vera au second tour (8 mai). Mais, 
“ce ne sera pas facile”, s’est ex­
clamé un membre du gouverne­
ment.

La solidarité gouvernementale 
risque d’être mise à dure épreu­
ve, ce que la gauche espère bien 
avec un plaisir non dissimulé.

Ce sont probable­
ment des frères bleus 
qui l’ont trahi.

Monsieur l’Editeur,

Nous sommes des enfants gâ­
tés. C’est du moins la version 
qu’a soutenue le président de no­
tre Corporation professionnelle, 
le Dr Augustin Roy, en commis­
sion parlementaire le 12 janvier 
dernier (La Presse, Le Devoir, La 
Tribune du 13/1/88). (Cette Com­
mission étudiait en fait un tout 
autre problème). Le suzerain de 
la médecine québécoise croit que 
le gouvernement ne doit pas 
avoir peur d’utiliser les moyens 
coercitifs pour forcer les jeunes 
médecins à aller pratiquer en ré­
gion “éloignées”.

A la tête d’une Corporation, ce­
lui qui devrait défendre les inté­
rêts de la population réalise-t-il 
qu’il est plutôt en train de prési­
der à la disparition de la méde­
cine d’excellence au Québec au 
profit d’une médecine bureaucra­
tique? Déjà le gouvernement a 
établi par la loi 75 le contingen­
tement que le Dr Roy souhaite. 
Comment ne voit-il pas qu’un 
jeune médecin, après quatre ou 
cinq ans d’études pour l’obten­
tion de son doctorat, quatre, cinq 
ou six années supplémentaires 
pour compléter des études en spé­
cialité, peut difficilement trou­
ver la motivation suffisante pour 
aller chercher l’expertise supplé­
mentaire (“fellowship”) qui per­
met à une nation de s’offrir des 
soins de qualité? En effet, à son 
retour d’étude, il doit aller pra­
tiquer là où le gouvernement le 
juge nécessaire, peu importe son 
niveau de formation, sans pos­
sibilité de s’installer ailleurs ul­
térieurement. Ceux qui persiste­
ront dans ces études prolongées 
auront toutes les raisons de res­
ter dans les milieux de formation 
ultra-spécialisés étrangers; ceux 
qui reviendront ne parviendront 
que difficilement à faire preuve

d’altruisme. Comment être hu­
main en effet quand vous êtes 
vous-même considéré comme un 
numéro que l’on expédie à des en­
droits prédéterminés afin que 
l’on puisse comparer les statis­
tiques de région en région’’ Quoi 
de plus noble que l’équité mathé­
matique?

Pourquoi fait-on incomber aux 
jeunes médecins les déficits de la 
répartition de nos aînés? Nous vi­
vons des études exigeantes, em­
preintes de compétition parce 
que les postes de résidence sont 
de plus en plus rares; les gardes 
sont de plus en plus fréquentes, 
les années de spécialité s’allon­
gent et l’obtention d’un permis 
de pratique est de plus en plus 
problématique.

Toute cette situation finit par 
empoisonner l’ambiance de vie et

de travail des résidants. Nous 
tentons d’être compatissants en­
vers les gens qui nous confient, 
leur santé et leurs maladies. 
Croyez-vous vraiment que nous 
sommes des enfants gâtés? Nous 
en sommes plutôt à croire que 
c’est le Dr Roy qui est gâté... 
comme on peut le dire d’un fruit 
trop mûr. Vraiment, Monsieur 
Roy, si vous vous aviez vraiment 
souci de l’excellence de la méde­
cine au Québec, de la protection 
de la population, vous cesseriez 
vos propos incendiaires oppor­
tunistes et vous vous attelleriez à 
la tâche... car le défi est immen­
se.

par Martin Champagne, M.D. 
NDLR 57 médecins-résidants du 
Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke ont signé cette let­
tre.

Caserne du Parc Chalifoux: 
des précisions sur le jugement

Monsieur le rédacteur.

C’est évidemment avec beau­
coup d’intérêt que j’ai pris con­
naissance du reportage de votre 
journaliste suite au récent ju­
gement de la Cour Supérieure 
dans l’affaire de ce qu’on est 
maintenant convenu d’appeler 
“la caserne du Parc Chalifoux”.

Je ne relève pas d’erreur fon­
damentale dans le “papier” de 
M. Lemoyne, mais il me semble 
que tant le titre de l’article que 
son contenu peuvent laisser place 
à la confusion et conduire à la 
conclusion que l’action en nullité 
de M. Léo Paul Côté a purement 
et simplement été rejetée par le 
Tribunal.

Or, pour le bénéfice de vos lec­
teurs, je voudrais simplement

rappeler que l’action du deman­
deur a été maintenue partielle­
ment et que la ville a été condam­
née aux dépens.

De fait, le jugement a déter­
miné, il me semble, qu’une partie 
de l’article 120 du règlement 1071 
de zonage était illégale parce 
qu’ultra vires des pouvoirs de la 
ville et que l’on doit maintenant 
retrancher du texte les mots “sur 
résolution du conseil spécifique à 
chaque cas”.

Je n’entreprendrai pas ici de 
discuter des conséquences de ce 
jugement sur le règlement de zo­
nage, mais j’ai pensé que vous 
n’auriez pas d’objection à accep­
ter mes précisions.

Le regroupement des citoyens 
du Parc Chalifoux 

par Jean-Marie Bourgault

LETTRE OUVERTE

A M. Gaston Albert 
et son équipe 
de “pompiers bricoleurs” 
Caserne numéro 2

Merci d’avoir gâté les enfants 
défavorisés. La Tribune du 21 dé­
cembre 1987 affichait fièrement 
la mine réjouie de tous ces géné­
reux qui ont sacrifié des heures 
et des heures de loisirs pour re­
mettre en état assez de jouets 
pour totaliser 1500 boîtes de bon-

Plus de bonheur 
à donner qu’à recevoir...

heur répartis à 1987 enfants.
Pas surprenant du tout de voir 

le bonheur de ces hommes qui, 
sans se fatiguer, recommencent 
d’une année à l’autre cette impor­
tante distribution gratuite.Ils sa­
vent très bien qu’il y a plus de 
bonheur à donner qu’à recevoir.

Et comment remercier tous les 
bénévoles qui ont pris part à la li­
vraison et ceux qui préparent le 
repas? Tous ces travaux étaient 
commencés depuis longtemps. 
Cele ne s’est pas fait en un jour.

Je vous le dis. Toutes ces “bon­
nes actions sont enregistrées 
dans nos mémoires et dans nos 
coeurs. Merci, merci à tous ces 
braves qui ont participé à cette 
campagne unique. J’espère que, 
même si la saison des fêtes est 
terminée, vous recevrez d’autres 
échos de cette belle journée et 
que l’on se permettra de vous en­
voyer quelques cartes de remer­
ciements.(...)

Clémentine Lessard

Santé mentale: quelques pistes de réflexion (1)
NDLR L’auteur, un professeur de l’Université 

du Québec à Chicoutimi, présentait récemment un 
document de réflexion devant la Commission par­
lementaire sur la politique de santé mentale. Voici 
de larges extraits de ce document. La suite paraî­
tra demain.

L'influence des médias

Les données scientifiques demeurent incomplè­
tes quant à l’influence dos médias sur le compor­
tement humain (Mc Ilwraith, 1987), mais, à en ju­
ger les budgets de publicité, cette influence est pri­
se au sérieux par nombre d’entreprises et même si 
la vulnérabilité aux messages “violents" des mé­
dias s’avérait le fait d’une sous-population prédis­
posée, une société ne doit pas négliger de prendre 
action.

(...) On devrait éviter de présenter des films ou 
même des publicités de films (condensant souvent 
le croustillant agressif des films) comportant de la 
complaisance envers la violence, tout au moins à 
des heures où sont à l'écoute des jeunes encore en 
quête de modèles II y aurait même un code d'éthi­
que à développer au niveau des informations. Un 
enfant n’a pas besoin de voir le suicide d’un diri­
geant américain sur l’écran au téléjournal de l'heu­
re du souper; on pourrait se contenter de le dire. Il 
n’a pas besoin non plus de voir, à la même heure,

une scène de viol, comme cela s’est vu dans la série 
Kane et Abel.

(...) Compte tenu de l’internationalisation des 
ondes et de la liberté d’expression de nos sociétés 
occidentales, la demande de contrôle et de censure

Eourrait se limiter à la programmation d’un nom- 
re limité de canaux aux heures d’écoute des jeu­
nes. Ainsi, les parents pourraient se fier à ces ca­

naux plutôt que de devoir constamment surveiller 
la télévision en intervenant nécessairement trop 
tard pour interrompre les scènes exagérément vio- 
lentesj...)

La santé mentale des hommes
(...) Au niveau des problèmes de santé de l’enfan­

ce et de l’adolescence, les hommes prédominent re­
marquablement en ce qui a trait au retard mental 
(n’est-ce pas affligeant!), aux troubles de l’atten­
tion associés à l'hyperactivité, aux troubles de la 
conduite, à l'hyperanxiété, aux troubles schizoi- 
des, aux tics transitoires ou chroniques , au bégaie­
ment, à l’énurésie et l’encoprésie fonctionnelles, 
au somnambulisme et à la terreur nocturne, à l’au­
tisme, aux troubles développementaux persistants 
et aux troubles développementaux spécifiques no­
tamment la dislexie et les troubles expressifs ou 
réceptifs ou articulatoires du langage.

A l’âge adulte, les hommes sont surreprésentés 
dans les troubles de la personnalité paranoide, 
compulsive, et antisociale (comme l'atteste la sur-

E

représentation masculine dans les prisons). Les 
hommes dominent de loin en matière de trans- 
exualisme et d’homosexualité et sont pratique­
ment seuls concernés par les perversions sexuelles. 
Les hommes dominent au niveau de l’alcoolisme et 
de la toxicomanie dans un rapport de quatre pour 
un (Marquis et Lambert 1980), l’alcoolisme étant 
ossiblement un équivalent dépressif à contreba- 
ancer avec la dépression plus répandue, surtout 

sous la forme névrotique, chez la femme, qui, ce­
pendant, vit plus longtemps, donc est plus long­
temps seule. L'homme domine dans un rapport de 
trois à un dans les suicides réussis et domine aussi 
dans les conduites à hauts risques, considérés par­
fois comme des équivalents suicidaires. Les hom­
mes sont également surreprésentés au niveau de la 
schizophrénie selon certains auteurs (Babigian, 
1985) et il suffit de circuler dans les institutions 
psychiatriques pour grands malades chroniques 
pour constater la prédominance masculine en dé­
pit, pourtant, d’une longévité bien moindre que 
celle des femmes. (...)

A lire les paragraphes de l’énoncé de politique, 
l’ampleur des problèmes des femmes, s’attesterait 
au fait que, vivant de fait plus longtemps, elles 
prennent plus de médicaments que les hommes 
alors qu'on pourrait dire qu’un des problèmes des^ 
hommes, c’est d'identifier la maladie à une fai­
blesse, donc à l’inverse de la virilité, d'où la ten­
dance à se faire traiter moins et tardivement.(...)

ADMINISTRATION RÉDACTION PUBLICITÉ PRODUCTION

Condition masculine
A moins de supposer que le chromosome Y fait 

la différence, il y aurait lieu de se pencher pour 
étudier ce qui, dans la masculinité, prédipose au­
tant à être malade qu’à avoir de la difficulté à de­
mander de l’aide: est-ce le modèle masculin qui 
conduit à l’affirmation violente et à l’anxiété con­
séquente du rôle masculin, à la difficulté de parler 
à rapprocher de l’orgueilleuse solitude, présumée 
invulnérable à la maladie, du héros masculin. 
L’absence fréquente du père et des figurines mas­
culines dans les soins du tout jeune enfant paraît 
expliquer certaines difficultés comportementales 
reliées à l’affirmation de l’identité sexuelle chez 
l’homme, tout en contribuant éventuellement à la 
dépression précoce chez la femme.

Pour l’énoncé de politique, la condition mascu­
line n'existe pas, il n’existe que des hommes indi­
viduels qui ont des problèmes individuels, les po­
pulations à risque étant, comme dans la Bible et le 
Candide de Voltaire, les femmes, les vieillards et 
les enfants. N’y aurait-il pas lieu de créer, au sein 
du MSSS un conseil de la condition de la santé des 
hommes? La mise en oeuvre de moyens pour favo­
riser la présence paternelle au foyer et la présence 
masculine en garderie, en maternelle et à l’école 
primaire, ne pourrait-elle pas constituer une stra­
tégie additionnelle valable’’ (A suivre demain)

Hubert Wallot, professeur 
Université du Québec à Chicoutimi
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Différend sur les quotas de pêche

Le ton monte dès le premier 
entretien Sauvé-Mitterrand

PARIS (PC) — Le gros temps 
du conflit franco-canadien de la 
pêche a soufflé en rafales, dès 
la première journée de lundi, 
sur la visite d'Etat de Mme 
Jeanne Sauvé en France.

Dès les premiers mots d’ac­
cueil sur l'aéroport d'Orly, où 
trois détachements militaires 
rendaient les honneurs au gou­
verneur général, avant qu’un dé­
tachement de gardes républi­
cains à cheval n'escorte la voi­
ture de Mme Sauvé jusqu’à l’hô­
tel Marigny, résidence aes chefs 
d’Etat en visite en France, le pré­
sident François Mitterrand a 
évoqué d'emblée “les problèmes 
en suspens’’.

Deux heures après débutait au 
palais de l'Elysée un entretien 
franc et sans complaisance du­
rant lequel, indiquait-on peu 
après, du côté français, le prési­
dent s’était exprimé “sans am­
biguïtés et avec fermeté" sur l’é­
pineux problème des quotas de 
pêche au large de Terre-Neuve et 
des frontières maritimes de l’ar­
chipel français de Saint-Pierre et 
Miquelon. Le chef de l’Etat fran­
çais s'est en effet élevé contre la 
fermeture des ports canadiens 
aux chalutiers français qu’il a es­
timé "discriminatoire et bruta­
le". Au sortir de l’entretien, Mme 
Sauvé, soucieuse de calmer les 
premières turbulences de sa vi­
site a expliqué que "deux pays 
comme le Canada et la France 
dont les relations sont si bonnes 
ne peuvent pas finir autrement, à 
la longue, que par s'entendre”.

Inexplicable
Pourtant le ton est encore mon­

té dans la soiréeJors du dîner d’é­
tat de quelque 170 couverts don­
né sous les lambris dorés de la 
grande salle à manger du palais 
de l’Elysée, où un ballet ae ser­
veurs réglé par l'orchestre à cor­
des de la garde républicaine à 
servi une marmite de langousti­
nes à la crème de moules, une sel­
le d'agneau accompagnée d’un 
flan de pommes aux truffes et 
une glace au nougat.

A la fin du dîner, durant la cé­
rémonie des toasts, le président 
Mitterrand est revenu sur “le 
seul différend sérieux” qu’il a 
jugé “inexplicable" en estimant 
qu’il fallait “mettre fin à la que­
relle de famille".

il«»«fphoto AP

Mme leanne Sauvé et le président français François Mitterrand écoutent les hymnes nationaux quelques 
minutes après l'arrivée de la gouverneure générale du Canada à l'aéroport d'Orly.

S'adressant à Mme Sauvé, M 
Mitterrand a déclaré "vous dé 
fendez les intérêts de vos pê 
cheurs comme nous, ceux des nô 
très. Mais il existe un accord si 
gné par nos deux pays en 1972. Et 
s’il n'est pas possible de s’enten­
dre, pourquoi ne pas recourir à 
une tierce partie, institution ou 
pays” a proposé le président.

Rappelant la position françai­
se le cnef de l’Etat a ajouté avec 
force "Il s’agit de discuter des zo­
nes et des quotas de pêche et ces 
deux négociations sont liées", 
Constatant du même coup que la 
France et le Canada en étaient ar­
rivés "à un certain degré d'in­
compréhension” il a enfin décla­
ré que Mme Sauvé serait certai­

nement "une excellente messa­
gère".

Répondant à l’allocution du 
président français le gouverneur* 
général a affirmé: "Je suis con­
vaincue que si nous acceptions de 
part et d autre de retourner à la 
table des négociations nous pour­
rions trouver une solution à ce 
problème qui ne peut nous divi­
ser."

On en est donc resté là lundi 
soir à l'Elysée où les gardes ré­
publicains, de chaque côté de 
l'immense tapis rouge dévalant 
le grand perron du palais, ren­
daient les honneurs sabre au 
clair, aux invités du président au 
nombre desquels figuraient no­
tamment Antonine Maillet et Ca­
role Laure.

Le pirate de l'air a 
été démasqué après 
avoir quitté le SCRS

— le Solliciteur général Kelleher

OTTAWA (PC) — Le pirate de l'air polonais a réussi à dissi­
muler sa véritable identité aux autorités canadiennes de l’im­
migration et à travailler pour le Service canadien du rensei­
gnement de sécurité pendant plus d’un an sans être démasqué, 
a affirmé lundi le Solliciteur général du Canada. M James Kel­
leher.

Ce n'est qu'une fois que 
l'homme eut quitté le SCRS, au 
printemps 1986, que le Canada a 
découvert le pot aux roses, grâ­
ce aux services de renseigne­
ment d'une puissance amie 
Ceux-ci ont identifié l'individu 
comme étant Ryszard Pasz- 
kowski et ont informé le SCRS 
qu’il s'était échappé de prison 
en Bavière, a déclaré M Kelle­
her devant les journalistes

Jusqu’à ce moment, le SCRS 
croyait qu’il s'agissait de Ro­
bert Fisner, un camionneur 
fuyant le communisme, a-t-il 
ajouté

M Kelleher a refusé de com­
menter les allégations de Pasz­
kowski, qui soutient qu'alors 
qu’il était à l'emploi du SCRS, 
il avait été chargé de travailler 
comme agent double et de s'in­
filtrer dans un réseau d’espion­
nage dirigé par l'ambassade po­
lonaise à Ottawa.

"Nous ne confirmons ni ne dé­
mentons l'existence d’opéra­
tions de renseignement, pour 
des raisons de sécurité", a in­
diqué M Kelleher.

Paszkowski, qui se trouve 
maintenant en Allemagne de 
l'Ouest et s’est vu refuser la 
permission de revenir au Ca­
nada, soutient que plus d’une 
centaine d’agents polonais sont 
à l’oeuvre au Canada, sous la di­
rection d’un diplomate haut 
placé à l'ambassade polonaise, 
a Ottawa.

Il affirme en outre que l’am­
bassade de Pologne à Ottawa et 
l’ambassade d'Allemagne de 
l’Est à Rome ont tenté ae le re­
cruter pour des activités terro­
ristes non précisées en Europe 
de l’Ouest

A ce sujet, le Secrétaire aux 
Affaires extérieures, M Joe 
Clark, a indiqué qu'il ne dispo­
sait d’aucune information per­
mettant de confirmer l'exacti­
tude de ces propos.

M Kelleher a par ailleurs re­
fusé de révéler quoi que ce soit 
au sujet des tâches effectuées 
par Paszkowski pour le compte 
du SCRS Cependant, il a vigou­
reusement nié que le Polonais 
de 32 ans ait été recruté à Rome 
et ait été introduit au Canada 
sous une fausse identité, pour y 
travailler au service du SCRS.

Le Solliciteur général a décla­
ré que l'homme avait lui-même 
proposé ses services, en 1985. M 
Kelleher n’a rien voulu dire sur 
les circonstances entourant cet­
te offre ou sur les motifs qui ont 
amené le SCRS à l'accepter

Version contestée
Mais un expert des questions 

de renseignement a contesté 
hier la version des faits offerte 
par M Kelleher.

L'admission par M Kelleher 
qu’un terroriste polonais recon­
nu a travaillé pour le SCRS, 
combinée avec la dénégation de 
son recrutement à l'étranger, 
n’est pas crédible, soutient Yo­
ram Hamizrachi, ancien agent 
de renseignement de l’armée is­
raélienne et professeur à l’uni­
versité du Manitoba

Si M Kelleher nie que Ris- 
zard Paszkowski a été recruté 
en Europe, c’est qu’il ne veut 
pas admettre que le SCRS est 
actif à l’extérieur du pays, a dit 
M Hamizrachi La loi interdit 
au SCRS de mener de telles ac­
tivités à l’étranger.

Les libéraux doutent de l'adoption de 
la nouvelle Loi des langues officielles

Les programmes actuels mis 
à contribution pour pallier 
aux effets du libre-échange

— Barbara McDougall

TORONTO (PC) — La ministre 
de la Privatisation, Mme Bar­
bara McDougall, a déclaré lundi 
que le gouvernement fédéral va 
avoir recours aux programmes 
actuels, au lieu d’en créer de nou­
veaux, pour venir en aide aux sa­
lariés et aux compagnies touchés 
ar le libre-échange avec les 
tats-Unis.
“Nous croyons que nos pro­

grammes actuels sont suffisants 
pour répondre aux ajustements 
réclamés par le commerce”, a as­
suré Mme McDougall, qui s’a­
dressait à un groupe d’hommes 
d’affaires.

Si le gouvernement n’a prévu 
aucune somme d’argent pour de 
nouveaux programmes, a signalé 
la ministre, il n’en reste pas 
moins qu’il est prêt à manifester 
de la souplesse en cas de nécessi­
té.

“Nous nous attendons à ce que 
la libéralisation du commerce en­
tre les deux pays stimule la pro­
ductivité et l’emploi au Canada 
et que les ajustements soient mi­
nimes en comparaison des chan­
gements qui se produisent nor­
malement dans l’économie ca­
nadienne”, a-t-elle déclaré.

Au début du mois, un rapport 
du gouvernement fédéral a es­

timé qu’environ 25,000 salariés 
par année, au cours des 10 pro­
chaines années, vont perdre leur 
emploi. Mais il a ajouté qu’au 
cours de cette même période 
120,000 emplois de plus vont être 
créés.

Pour Mme McDougall, le nom­
bre de travailleurs obligés de 
changer d’emploi à cause du li­
bre-échange va être très minime, 

uand on sait que 20 pour cent 
es salariés changent actuelle­

ment d’emploi au cours d’une an­
née.

Il existe actuellement au Ca­
nada un programme de stratégie 
d’emploi, avec un budget de 1,6 
milliard $, qui recycle les travail­
leurs pour des emplois en deman­
de.

En octobre dernier, après la 
conclusion de l’entente sur le li­
bre-échange, le premier ministre 
Brian Mulroney a promis une 
aide massive à ceux qui devront 
changer d’emploi à cause du trai­
té.

Mme McDougall a noté que le 
conseil consultatif établi par Ot­
tawa sur la question de libre- 
échange était chargé de surveil­
ler la situation de près et de re­
commander tout ajustement jugé 
nécessaire.

Dioxine détectée en Colombie-Britannique

Les effluents de toutes les 
usines de papier analysés

OTTAWA (PC) — Le ministre 
fédéral des Pêches Torn Siddon a 
ordonné lundi des tests visant à 
déceler la présence de dioxine 
dans l’eau qui entoure tous les 
moulins à papier du Canada, 
après qu’on eut détecté des traces 
de ce produit mortel dans du 
poisson pêché près d’un moulin 
de la région de Nanaimo, en Co­
lombie-Britannique.

Des tests récents ont révélé la 
présence de dioxine dans des pa­
lourdes, des crabes, des huîtres et 
des soles pêchés près de la dé­
charge d’un moulin à papier de la 
compagnie MacMillan Bloedel, à 
Harmac, dans la même province.

La quantité de dioxine détec­
tée, jusqu’à quatre parties par 
billion, est bien en-dessous de la 
concentration maximale de 20 
parties par billion tolérée dans 
les produits de la pêche par le mi­
nistère de la Santé.

Mais le ministre Siddon a ex­
pliqué hier qu’il vaut la peine de 
procéder à des tests dans d’autres 
moulins, afin d’établir si le pro­
blème est répandu. La dioxine

est une des substances synthéti­
ques les plus toxiques.

Les autorités ont décidé d’ef­
fectuer les tests après que le 
groupe écologiste Greenpeace eut 
annoncé, il y a trois semaines, 
qu’un laboratoire de Suède avait 
trouvé de la dioxine dans des sé­
diments prélevés près des tuyaux 
de décharge du moulin de l’île de 
Vancouver.

Un porte-parole du groupe a ré­
clamé hier une enquête publique 
complète sur la question de la 
dioxine et du dommage que cette 
substances cause aux aliments.

Greenpeace voudrait que les 
exploitants de moulins à papier 
cessent d'utiliser le procédé de 
blanchissage à base de chlore, 

ui serait à l’origine de la pro- 
uction de dioxine, pour le rem­

placer par un procédé à base d'o­
xygène

Un porte-parole de MacMillan 
Bloedel a indiqué que la compa-

f;nie prendrait trois ou quatre 
ours pour analyser les constata­
tions au ministère avant de com­

menter la nouvelle.

OTTAWA (PC) - Le député 
libéral Jean-Robert Gauthier a 
prédit, lundi, que le gouver­
nement conservateur n'adop­
tera pas avant l’élection géné­
rale la nouvelle Loi des langues 
officielles, à cause de la dissen­
sion qui existe à l’intérieur 
même de son parti à ce sujet.

“Nous craignons que ce gou­
vernement n’ait pas le courage 
politique de la présenter avant la 
prochaine élection”, a déclaré M. 
Gauthier, prenant la parole sur 
une motion de l’opposition, ré­
clamant une deuxième lecture 
sur ce projet de loi, déposé en 
juin dernier.

La loi, a rappelé le député 
d’Ottawa-Vanier, requiert une 
deuxième et une troisième lec­
ture aux Communes, de même 
que l’assentiment du Sénat, 
avant d'être promulguée.

Des députés conservateurs se 
sont prononcés contre le projet 
de loi, destiné à refaire la loi ori­
ginale de 1969.

Le mois dernier, le député con­
servateur Ron Stewart a mani­
festé son opposition en remettant 
sa démission comme secrétaire 
parlementaire. Quant à son col­
lègue Stan Graham, il a prédit 
que cette loi “va conduire à la 
discrimination contre de larges 
secteurs de la communauté”.

Pour le ministre de la Justice 
Ray Hnatyshyn, cependant, la 
motion de l’opposition est "plu­
tôt insensée", parce que les libé­
raux auraient facilement pu 
changer eux-mêmes la loi au 
cours de leurs 15 années au pou­
voir.

"Ce débat est le reflet du man­
que de leadership du Parti libé­
ral”, a déclaré M. Hnatyshyn aux 
Communes.

Le député néo-démocrate lain 
Angus a appuyé les libéraux 
dans leur demande d’une deuxiè­
me lecture.

“Il est nécessaire de procéder", 
a dit M. Angus, ajoutant que plu­
sieurs articles du projet de loi de­
vaient être examinés attentive­
ment.

La loi a pour but de rendre plus 
facile l’accès aux tribunaux pour 
les personnes qui n’ont pas été 
servies dans la langue officielle 
de leur choix dans un bureau du 
gouvernement fédéral.

Il en irait de même pour les 
fonctionnaires fédéraux, dans 
certains cas (déterminés par le 
cabinet), s’ils n’ont pas pu tra­
vailler dans la langue officielle 
qu’ils veulent.

Le mois dernier, le commissai­
re aux langues officielles, M. D’I­
berville Fortier, a pressé le gou­
vernement d’agir rapidement 
pour faire adopter la loi.

(IBM'photo PCl

Sursis obtenu
Le terroriste palestinien Mahmoud Muhammad Issa Mohammad qui, 
en mars 1970, a été trouvé coupable d’avoir tué un Israélien deux ans 
plus tôt lors de l'attaque d'un avion de la compagnie El-Al a obtenu, 
hier, que l'audition de la requête en déportation dont il fait l'objet soit 
reportée au 15 février.

Les personnes âgées en centre d'accueil 
ont aujourd'hui, en moyenne, 83 ans Leur 
autonomie est de plus en plus limitée 
Leurs besoins augmentent pendant que les 
budgets se resserrent.
Elles ont droit à un milieu de vie de qualité 
Pas seulement un lit et des médicaments

Les centres d'accueil revendiquent en leur 
nom des services adéquats et des moyens 
raisonnables

La dignité ça coûte quelque chose

ASSOCIATION DES 
DES CENTRES D’ACCUEIL 
DU QUÉBEC

Conseil
régional
Région Estrie

En collaboration avec les centres d'accueil de votre région

Le Centre d'accueil 
de Wotton
Le Foyer de Weedon Inc.
La Maison Paternelle 
de Lac-Mégantic
Le Foyer
de Richmond Inc.
Le Foyer St-Joseph 
de Sherbrooke
Le Foyer d'Asbestos Inc.

La Résidence de l'Estrie 
Le Foyer 
de Bromptonville
Le Domaine La Sapinière 
d’East Angus
Le Foyer de Bois Castel 
de Coaticook 
Le Foyer Sacré-Coeur’ 
de Magog
Le Foyer de Valcourt Inc.

32607X
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Des élèves de l'école Saint-François jouent des carillons de Schulmerich

Une musique étonnante sortie des clochettes
par Michel RONDEAU

SHERBROOKE - A l'école 
Saint-François de Sherbrooke, 
un groupe d’une vingtaine d’é­
lèves jouant des carillons 
Schulmerich enregistrent des 
progrès aussi étonnants que 
leur musique est fascinante.

"Le jeu ae ces carillons deman­
de de la discipline, de l'énergie et 
du talent”, note la professeure 
Lorraine Dubois, qui spécifie: "A 
l'école Saint-François, on trouve 
un grand nombre d’élèves talen­
tueux”.

L'activité se déroule le midi, 
une fois à tous les neuf jours, et 
elle consiste a jouer des clochet­
tes harmonisées en groupe Cha­
que élève a une ou deux clochet­
tes dont il doit coordonner le jeu 
en fonction du tempo et du jeu de 
ses collègues. Un véritable défi. 
Même des professeurs considè­
rent que ces carillons sont diffi­
ciles à enseigner et à jouer, fait 
remarquer Mme Dubois.

L’ensemble compte 37 caril­
lons, c’est-à-dire trois octaves ch­
romatiques, et assez de tonalités 
pour que les élèves participent 
activement et que leur intérêt 
soit soutenu, ajoute-t-elle.

Les carillons sont fragiles, ex­
plique Lorraine Dubois, et les 
élèves doivent porter des gants 
pour ne pas blesser la cloche et en 
altérer le son et pour éviter d’en 
abimer le manche.

L’enseignement de ces caril 
Ions au son velouté est supervisé 
par Soeur Carmen Dubois, de la 
Congrégation Notre-Dame.

Les carillons Schulmerich ont 
été créés il y a 10(1 ans en Angle­
terre, glisse la professeur, à titre 
d'information historique.

Les 2 langues...
Ces élèves ne connaissaient pas 

la musique au début de l’année, 
note Mme Lorraine Dubois au su­
jet de la plupart des jeunes à qui

teur Paul-Yvan Poulin se joint 
occasionnellement à ses groupes 
pour chanter. "Il a une très belle 
voix de ténor", estime la profes­
seure.

M. Poulin a permis à Mme Du­
bois d’acheter tous les outils né­
cessaires pour l’entretien et la ré­

paration des carillons. Mme Du­
bois dit qu'elle effectue elle- 
même la reparation des clochet­
tes comme elle répare d’ailleurs 
elle-même les guitares de ses 
classes de musique.

Elle enseigne aussi la musique 
à l’école Le Ber.

COIFFURE CLIN D'OEIL
ELLE ET LUI
2 COIFFEUSES 
"CLASSE B"

avec 2 ans 
d'expérience 

viennent s'aiouter 
à notre personnel

êhftiffliï • MISE en pus $7
(cheveux courts) #

executes par ces .PERMANENTES $1095
seulement! (cheveux courts) I J

1064, 12e Avenue nord — Sherbrooke, ûc, 821-2022
Les jeunes qui jouent des carillons Schulmerich avec Mme Lorraine 
Dubois, a l’école Saint-François, interprètent magistralement l’Ode à 
la joie, de Beethoven. Les carillons ont un son velouté fascinant.

Pnoto La Tribune par Claude Poulin»

vivre cette expérienceelle fait 
unique.

Pourtant, ils doivent lire leur 
musique, connaître les temps, les 
notes, car c’est d’un jeu indivi­
duel d’une note à la fois que naît 
la mélodie et le jeu d’ensemble. 
Les élèves y parviennent. Ils ont 
même appris la gamme en an­
glais tout autant qu’en français, 
car, si les clochettes sont identi­
fiées par les lettres de la gamme 
anglaise, la professeure, elle, 
continue à appeler les notes do, 
ré, mi et fa.

Ils n’ont encore pratiqué que

cinq fois depuis le début de l'an­
née, révèle Mme Dubois! Et ils en 
sont déjà à interpréter l’Ode à la 
joie, de Beethoven.

“Nous jouerons au gala du mé­
rite de fin d’année, annonce la 
professeure. Si nous pouvions 
pratiquer quatre fois à chaque 
cycle de neuf jours, nous pour­
rions donner des concerts, passer 
à la télévision, bref aller très 
loin.”

Le support de la direction d’é­
cole est très important, dit Mme 
Dubois, en notant que le direc-

SUPER VENTE 
LIQUIDATION

de toute la marchandise automne-hiver 
réductions jusqu'à

CONTENU CANADIEN
Les produits canadiens trouvent leur place dans les industries culturelles 
Pourcentage des ventes canadiennes:

Ülfèi 
10%
Cinéma et télévision 
($318 millions)

25%
Livres ($1.3 billion)

(chiffres de 1984 arrondis)
Donées de base Conseil Economique du Canada

(i
Disques ($263 millions)

La Lainière 
du roi.*

DERNIERE CHANCE
RABAIS

JUSQU’A

sur toutes marchandises d'hiver

LAINAGES d'ISLANDE 
BRETAGNE, ITALIE

LAINES

Kà 2227 rus King ovtst Stitrbrooki
Conseillère à votre service

Mail Intérieur ■ 564-4064
J2439»

- -

50%
Lots de bottes d'hiver Lot de souliers

Hommes — Dames - Enfants Hommes - Dames - Enfants

49$ à 99$ 20$ à 55$
rég. jusqu'à 200$ (au choix) rég. jusqu'à 125$ (au choix)

iVJUU» 564-4088
LES GALERIES QUATRE SAISONS

A Marnet/COUP D’OEIL

Cancer: les radiations 
électromagnétiques sont de 
plus en plus mises en cause

OTTAWA (PC) - Il existe as­
sez de preuves reliant les radia­
tions électromagnétiques au 
cancer pour que le gouverne­
ment fédéral crée un groupe 
permanent de personnes-res­
sources et défraie une plus 
grande partie des coûts de re­
cherche, indique un rapport pu­
blié récemment.

Le rapport est le résultat d’une 
année d’étude conjointe de la 
part de représentants des gouver­
nements fédéral et provinciaux, 
de l’Association de l’électricité 
du Canada, des principaux ser­
vices publics provinciaux et 
d’autres participants encore.

Le rapport a été distribué aux 
personnes concernées par le Dr 
Maria Stuchly, une experte du 
ministère de la Santé et du Bien- 
être en matière de radiation élec­
tromagnétique.

Ces radiations sont émises à di­
vers niveaux par les lignes de 
transmission du courant électri­
que ainsi que par des électromé­
nagers, comme les grille-pain

Mme Stuchly a fait remarquer 
que le Canada a pris du retard 
dans ce domaine par rapport aux 
Etats-Unis et à l’Europe, surtout 
en ce qui a trait aux risques que

ces émissions représentent pour 
la santé.

Le groupe d’étude a conclu que 
les preuves recueillies aux Etats- 
Unis et en Europe suggèrent que 
les radiations électromagnéti­
ques puissent être associées au 
cancer.

Des souris
Un représentant du ministère 

de la Santé et du Bien-être, le Dr 
Samy Mohamma, a fait savoir 
qu’il a proposé que $30,000 soient 
alloués pour une enquête portant 
sur un millier de souris de labo­
ratoire pour étudier les risques 
de cancer reliés aux champs élec­
tromagnétiques. Si approuvé, le 
projet serait mené à bien en dé­
cembre.

Des porte-parole d’Hvdro-On- 
tario et d’Hydro-Québec ont con­
firmé la semaine dernière qu’ils 
projetaient de mener une étude 
sur les risques de cancer touchant 
les employés des services publics 
à la suite d’expositions aux 
champs électromagnétiques.

L’étude, qui durera trois ans et 
coûtera $3 millions, sera menée 
avec le concours d’Electricité de 
France, la société d’Etat françai­
se d’exploitation de l’électricité.

VENTE ECHANGE
Votre manteau est-il trop court? Trop petit? Ou encore 

rêvez-vous de changer de style, de type de fourrure?

Eh bien! Souriez...
PREMIER FOURRURE innove encore avec une 
proposition sans précédent.

LA VENTE -ÉCHANGE FIN DE SAISON
Vous obtiendrez:
1 de 20% à 30% d'escompte sur toutes

les fourrures de la C O L I O N

ÏBûf ÏVfS bfflUUEU
2 — Un prix d'échange juste pour votre manteau actuel.

3 — En somme, un prix net pour votre nouvelle fourrure de
collection qui vous ira à ravir. . c'est certain!

En plus de ce plan pour les nouvelles créations, vous pourrez trouver de 
superbes aubaines, jusqu'à 50% de réduction, sur des créa­
tions de la dernière saison.
Voilà, donc, une occasion unique de 'Faire Peau Neuve" pour la saison hi­
vernale!

PREMIER FOURRURE
422 est. rue King 

Sherbrooke, Qué.. J1G 1B5 
(819)564 1337

Confection sur mesures 
Remodelege. nettoyage 

Entreposage

V
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L’AVORTEMENT LIBRE

ai . à étiii/mtM
QU’ON SE LE DISE

«LE REGROUPEMENT POUR LE DROIT A NAITRE»
Formé de 14 organismes à date (75000 membres), appuie la campa­
gne du Président Reagan pour le respect de la vi^ humaine, le 22-1-88
1— «L’enfant est la première richesse d’une nation.»
2— «La femme a droit à son corps, non à celui du bébé.»
3— «Monsieur attention, utérus au choix: berceau ou cerceuil.»
4— «Avorter un enfant fait plus de dommage que l’accoucher.»
Pour un reçu d'impôts, adresser vos chèques à:
2065, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal H3H 1G6 
Tél.: (514) 935-1169
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----------- Nos maires
Gaétan Lavallée

Un long chemin parcouru depuis le 
bûcheron de St-Juste-de-Bretenière

par Cilles DALLAIRE
St-Juste-de-Bretenière... Ca vous dit quelque chose? Sans doute pas.

C'est un hameau de quelques dizaines de feux qui a pousse, probable­
ment par hasard, au bout du monde.

i

Ephémérides

Au bout du monde? C'est peu 
dire. La route toute en lacets qui re­
lie Montmagny à ce bourg perdu 
s'arrête pile à quelques kilomètres 
de là. Au delà, c'est l'état du Maine 
et il n'y a pas àme qui vive, hormis 
des bûcherons, à 100 kilomètres de 
St-)uste-de-Bretenière.

C'est là que Gaétan Lavallée a 
grandi. "Mon pere qui était fermier

Gaétan Lavallée

avant de prendre sa retraite n'a pas 
bougé de là. Il a dû trimer dur. Les 
arbres poussent plus facilement que 
l'avoine et le trèfle dans ce coin-là. 
En plus, nous étions 12 à table, avec 
lui. C'est dire qu'il n'avait pas les 
moyens de nous envoyer à l'univer­
sité”, révèle-t-il en soulignant qu'il 
avait 13 ans quand, pour la dernière 
fois, il a refermé la porte de l'école 
de rang qu'il fréquentait derrière 
lui.

Il a fait à peu près comme tout le 
monde du coin faisait à cette épo­
que: il a été bûcheron, tout un mé­
tier pour un adolescent qui fait à 
peine cinq pieds et ne pèse guère 
plus de 100 livres. "Je tenais quand 
même mon bout”, rappelle Gaétan 
Lavallée qui raconte que des tem­
pêtes qui duraient trois ou quatre

jours empêchaient parfois les bû­
cherons de se rendre dans la forêt.

Au temps des boeufs
Il n'est pas près d'oublier une 

tempête particulièrement rude: "|e 
devais avoir une quinzaine d'an­
nées. Je halais du bois avec un 
boeuf, cet hiver-là. |e n'ai pas pu 
mettre le nez hors de la maison pen­
dant quatre jours. Le boeuf que j'a­
vais laisse dans une remise, avec 
tout juste assez de foin pour une 
nuit, faisait pitié à voir lorsque j'ai 
ou retourner dans la forêt."

Ayant appris à manoeuvrer un bé­
lier mécanique, il a ouvert des che­
mins de halage un peu partout au­
tour de St-luste-de-Bretenière pen­
dant quelques années. En 1963, à 19 
ans, il a quitté son patelin.

"J'ai filé tout droit à Sherbrooke 
où je ne connaissais personne. Tout 
ce que j'avais tenait dans une valise. 
Pendant deux jours, j'ai vainement 
tenté de dénicher un emploi. Par­
tout on m'a ferme la porte au nez. 
Toujours pour les mêmes raisons: 
j'avais l'air trop fragile ou je n'avais 
même pas complété mes études pri­
maires", rappelle-t-il.

Force lui a été de se transformer 
en plongeur dans un restaurant du 
centre-ville. Pas pour longtemps ce­
pendant. Au bout de trois jours, il 
claquait la porte: une serveuse lui 
avait appris qu'il toucherait le fabu­
leux salaire horaire de 0,24 $ et le 
propriétaire du restaurant exigeait 
qu'en plus de laver la vaisselle il net­
toie la place.

Il a besogné ici et là puis, après 
avoir travaillé comme cardeur dans 
une filature, il a travaillé dans une 
confiserie. Il a ensuite repris les 
commandes d'un bélier mécanique 
et le chemin de la forêt.

Sous 100 pieds d'eau
"J'ai travaillé surtout dans le nord 

de l'Ontario, notamment à White 
River et aux alentours de Sudbury 
où j'ai failli me retrouver avec 13

pouces de glace et 100 pieds d'eau 
au dessus de la tète", raconte Gaé­
tan Lavallee.

C'était en plein hiver. Il devait ou­
vrir avec son belier mécanique un 
chemin de halage sur un lac recou­
vert par une couche de glace trop 
mince à son goût. Si mince, en fait, 
qu'a quelques centaines de pieds du 
rivage la glace a commence à s’en­
foncer lentement sous le poids du 
bélier mécanique. "J'ai tout lâche et 
je me suis mis à courir comme si j’a­
vais une meute de loups derrière 
moi. Lorsque le souffle m’a manque, 
il n'y avait plus de belier mécanique. 
Il était au fond du lac et il y est en­
core", rappelle-t-il.

Les quelques années qu'il a pas­
sées dans le nord de l'Ontario, tout 
en gardant un pied-à-terre à Rock 
Forest où il s'était établi, lui ont per­
mis d'amasser un petit pécule et de 
s'offrir, en 1971, un rêve qu’il cares­
sait depuis presque toujours: deve­
nir son propre patron.

Il a tout d'abord tàte de l'excava­
tion et du nivelage, domaines qui lui 
étaient familiers. Puis du pavage. En­
fin de la construction. Il a si bien tire 
son epingle du jeu qu’il a aujour­
d'hui des intérêts dans une trentaine 
d'entreprises engagées dans ce do­
maine pour la plupart.

C'est à Charlesbourg qu'il s'est 
fait les dents. "Qu'on ne cherche 
pas mes diplômes: ie n'en ai pas. 
Mais j'ai du flair. |e connaissais un 
peu les environs de Québec et je me 
rendais compte qu'il n'y avait pas 
beaucoup d'immeubles à logements 
dans les banlieues. J'en ai mis un en 
chantier. Tous les appartements ont 
été loués en un rien de temps. J'en ai 
alors construit d'autres, pas seule­
ment à Charlesbourg mais aussi à 
Chicoutimi, à Val Belair et, bien sûr, 
à Sherbrooke et à Rock Forest, l'en 
ai gardé et j'en ai vendu", ajoute 
Gaétan Lavallée qui révèle qu'il pas­
se presque autant de temps en com­
pagnie de son notaire que chez lui.

Maquignon dans 
l'âme

Parce qu'il éprouve un plaisir réel 
à conclure une transaction, qu'il s'a­
gisse d'un achat ou qu'il s'agisse 
d'une vente. Comme les maqui­

gnons qui hantaient les rangs de St- 
juste-de-Bretenière alors qu il était 
entant.

"Autant pour le plaisir que pour 
le profit, même si j'aime tirer un 
honnête profit d'un immeuble que 
j’ai rénové ou d’un terrain que |'ai 
embelli", avoue-t-il.

Tant pis si une transaction ne 
tourne pas à son avantage. "|e ne re­
garde pas en arrière, le préféré re­
garder en avant", attirme-t-il en 
confiant que, s'il est sorti vainqueur 
du combat qu'il a livre contre le 
cancer il y a deux ans, c'est proba­
blement parce qu'il a refuse de s'a­
pitoyer sur son sort et qu'il a mis 
toute son energie dans la bataille.

"Je suis fait comme cela. Si ya ne 
va pas aujourd'hui, je ne me console 
pas en disant que ya ira mieux de­
main. Je m'arrange pour que ya aille 
mieux", explique-t-il.

A chacun sa tâche
Il ne croit pas que les lacunes de 

sa formation lui aient beaucoup nui. 
"Ca ne m'avancerait pas de connaî­
tre par coeur 1,000 numéros de te­
lephone. Il y a un annuaire télépho­
nique. Il y a aussi des notaires, des 
avocats, des ingénieurs et des comp­
tables pour regler les problèmes 
techniques que je ne peux pas résou­
dre. Par contre, en immeubles et en 
terrains, je commence à m'y connaî­
tre drôlement", souligne-t-il.

Ces lacunes ne l'ont pas empêche 
de devenir, il y a cinq ans, maire de 
Rock Forest, même s'il avoue qu'il 
n'a rien d'un policitien et qu'il est 
un piètre orateur.

"Je suis d’abord et avant tout un 
administrateur. Regarde/ ce que j'ai 
fait de cette ville depuis 1983. Des 
maires qui ont une formation théo­
rique autrement plus solide que moi 
n'ont pas fait la moitié de ce que j'ai 
fait et je suis généreux. Ce n'est pas 
fini, je vous en passe un papier", af­
firme-t-il.

Il refuse toutefois de prendre tout 
le crédit de sa réussite. "Une grosse 
partie de mon succès va à mon 
épouse, Diane, qui ne m'a jamais 
ménagé son support et qui veille au 
grain quand je suis absent. Sans elle, 
je ne serais jamais allé aussi loin", 
avoue Gaétan Lavallée.

C est le mardi 2b janvier 1988 
2beme |our de I année:
Fetes a souhaiter:
Timothee et Saint Tite (disciples de 
Saint-Paul), Paule (veuve a Be- 
thleem. morte en 404). Paula, Pau­
line, Paola, Melanie.

Anniversaires historiques:
1983 — Jean-Paul II entreprend 

un sixième vovage en Amérique du 
Sud.

19~9 Décès à 70 ans de Nelson 
Rockefeller, ex-gouverneur de I état 
de New \ork et ex-vice-president 
des Etats-Unis.

1971 Line sonde soviétique se 
pose sur Venus.

1948 — Vol de près de 2 millions 
S en certificats dans une société de 
fiducie de Montreal.

1903 — Decouverte d’un dia­
mant d une livre et quart dans une 
mine d'Afrique du Sud.

1841 Hong Kong passe sous 
souveraineté anglaise.

Ils sont nés un 2b janvier:
Le general Douglas Maiarthur 

(1880 1964)
L'acteur Paul Sevvman (1925)
la chanteuse Eartha kitt (1928)
Le joueur de hockey VVavne 

Gret/kv y 19b 1 )
PENSEE DU JOUR:

niteux tant qu il n'a pas réussi.(Ben­
iamin Disraeli)

La Tribune salue

•Mint* Fortier, tresorière au 
c lub de ski alpin de Sherbroo­
ke.Tout homme a le droit d’être va-

/ '1",.......1.,■ JA-’HUiU'111H.............. 5'  11 "111113»

------ A bien y penser -----
!!it■■■"...................... ............................ .

* Les défis du prophétisme
Il parait que certains oiseleurs ou oiseliers coupent le bout des ailes de leurs 

oiseaux pour les garder en captivité, les empêcher de franchir la cloture et de 
s'élever vers le ciel. Comme ce doit être ennuyeux pour un oiseau qui aurait en­
vie de prendre l'air, selon sa nature, de se trouver ainsi réduit au rang des ani­
maux de basse-cour! Mais le plus triste serait que cette pratique existe aussi par­
mi les humains, d'où l'expression "se faire couper les ailes" en parlant de ceux 
ou celles qui se voient privés d'initiatives, par de petits maîtres plutôt destines à 
regner dans les basses-cours de l'esclavage, par une sorte de minutie dans les 
moindres c hoses et d’interdit dans les grandes. Ce serait alors le meilleur moyen 
d'empêcher qui que ce soit de développer ses talents et de parvenir à la pleni­
tude de son être. Ce n'est certainement pas par semblable politique qu'on par­
viendra à dépasser les frontières de la médiocrité, pour se donner des elites dv 
namiques et entreprenantes, surtout a une époque où il faut sortir des sentiers 
battus pour affronter des besoins nouveaux. Ce serait plutôt le moyen de perdre 
ses meilleurs sujets, de rater les plus impérieux défis du prophétisme.

Etre prophète c est assumer les défis de besoins nouveaux qui surgissent de la 
conjoncture soc iale, c'est mettre* au servic e d’un ideal des moyens adaptés à la 
situation actuelle. Ce n'est pas trahir un ideal culturel, politique, religieux ou 
autre, mais travailler à le réaliser. L'éclatement des cadres dits traditionnels, l'i­
nefficacité des structures établies, obligent à des remises en question, à des ra­
justements de perspec tives, à des engagements de risque, qui dépassent la rou­
tine. Et les fervents du statu quo, qui n'en prisent pas toujours l'opportunité, se­
raient pluôt enclins à leur couper les ailes, avec un petit air de suffisance el de 
mépris. Bien sûr, il peut y avoir, ici comme ailleurs, du vrai et du faux: tandis 
que le faux s'applique à détruire, le vrai s'ingénie à construire et c'est bien là le 
signe auquel on peut reconnaître la valeur d'un prophétisme, 
par Père Jean-Paul St-Laurent

Lsl vi& dans les Cantons

Programme jeunes volontaires

(Photo La Tribune oa? Claude Poulin)

I r1 ^

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Dans chaque municipalité régionale de comté 
(MRC), un comité local s'occupe bénévolement 
de la sélection des projets du Programme jeunes 
volontaires. Sur la photo, dans l'ordre habituel, 
Jacques Audet (Sherbrooke), Angèle Turcotte

(Haut St-François), Mariette Houde (Sherbrooke), 
Chantal Hamel (Sherbrooke), Marie Rioux, agente 
régionale du Programme, Carole Ouellette (Or 
Blanc), Johanne Dandeneault (Or Blanc), et Da­
niel Gagné (Val St-François).

Le bureau régional du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche (MLCP) a rendu hommage 
aux bénévoles qui collaborent au Programme jeu­
nes volontaires. De gauche à droite, Danick Pré­
fontaine, agente d'information, Réginald Couture,

projet Atelier du jouet de Danville; Mariette 
Guay, projet de patinage artistique Marie-Jo; Da­
niel Hains, projet de garderie de Bishopton; Syl­
vain Veilleux, projet Musithèque et Jean-Guy 
Tremblay, projet Café rencontre 13-17 ans.

%

Notes d’histoire
Né à Bramhope Hall, en Angleterre, en 1821, il a séjourné au Ca­

nada en 1840 alors au’il servait dans le 68e Régiment d'infanterie 
légère. Il s’y est établi à demeure en 1847. Homme d’affaires très 
dynamique, il a fondé plusieurs petites compagnies de chemins de 
fer. Elu député libéral du comté de Mégantic en 1888, il a été défait 
en 1890. Il est décédé à Québec en 1892.

Réponse à la question de lundi: Georges-Henri Saint-Pierre.

Carnet communautaire

• Comités de dépannage
Les bénévoles oeuvrant au sein des comités de dépannage et 

d'entraide dans les paroisses de Sherbrooke sont invités à une ren­
contre visant à accroître leur connaissance des ressources disponi­
bles dans le milieu.

l’n Haïtien sur 
quatre a voté.

Sans compter ceux 
qui ont voté trois ou 

quatre fois.

La réunion aura lieu le mercredi 27 janvier, à 19h30, au CLSC 
Gaston-Lessard.

Mme Doris Allie agira comme personne ressource à cette rencon­
tre qui devrait permettre aux bénévoles de mieux répondre aux de­
mandes qui leur sont acheminées.

AMBIANCE UNIQUE
BIERE tous les jours,
BIERE EN FUT 5à7>

--------REPAS-----------
SPÉCIAL DU MIDI 
SANDWICHES

Jean Paul lord, Richard Carrier, Gerry Blais 
pour vous servir

1600, rue Denault. Tél.: 563-1822

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

--------t/ 44 nr 
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PUBLICITE □ PUBLI REPORTAOE
PUBLI PROMOTION □ ANNONCES □

□ CONCOUBB *
RELATIONS PUBLIQUES kl

Les marchés d'alimentation Axep viennent de terminer une série d’acti 
vités publicitaires et promotionnelles en 1987 sous le thème

"LAISSEZ-PASSER AXEP"

3 super promotions sous la couleur du soleil Des milliers de gagnants de 
prix caméra VR35 Kodak, four micro-ondes Sanyo, chaînes stéréo 
AM/FM Lloyd's. Et chaque gagnant se voyait remettre 1 "laissez passer" 
pouf le grand tirage final qui avait lieu le 7 décembre 1987 Au total: 7 
grands gagnants d'un voyage pour 2 personnes en Guadeloupe, 7 ga 
gnants d'un téléviseur et magnétoscope Citizen, 7 gagnants de bons 
d'achats Axep d'une valeur de 300$ En 1987, il y a eu beaucoup d'heu 
reux.
Et pour la région de l'Estrie Gagnant voyage Guadeloupe M Roy Chap 
man, 205 Route 116, Richmond, Marché St Pierre, gagnante téléviseur 
et magnétoscope Mme Nicole Jubinville, 266 Orford, Magog, Epicerie 
Lussier, gagnant bons d achats 50$ (total 300$): M Sylvain Ruel. 201, 
rue Olivier, Sherbrooke, Marché Donat Croteau
Nous apercevons sur la photo ci haut M Mme Roy Chapman de Rich 
mond. gagnants d'un voyage à La Guadeloupe, en compagnie de MM 
André et Jean Guy St Pierre, propriétaires du marché Axep, Richmond 
Les marchés d'alimentation Axep. des gens recevants1

______________________________________ 32546
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ARTS

Barfly: la quête d'une identité
Une critique de 

Pierrette KOI
Le cadre: un bar minable des bas-fonds de Los Angeles, le Gol­

den horn, a friendly place, et un appartement miteux du même 
quartier. Les personnages: un sympathique looser alcolo et poète 
et sa compagne, tout aussi alcoolique. L’action: un quotidien som­
bre, qui s égrène de la bouteille a la cannette. ponctué par de légen­
daires et régulières bagarres.

Si, à cette seule description 
ou même à la lecture de son sy­
nopsis, le film de Barbet 
Scnroeder, Barfly, présenté 
actuellement a la Maison du 
cinéma peut annoncer un uni­
vers sombre, un propos dépri­
mant, il n’en est pourtant rien. 
Car son discours, empreint 
d’un humour caustique, sous- 
tend une philosophie de vie 
peu banale, magnifiquement 
exploitée à travers ce person­
nage haut en couleurs, des cou­
leurs qui ne sont pas ici que 
psychologiques mais qui sont 
aussi vestimentaires..., de 
Henry Chinaski, sensé person­
nifier l’auteur américain 
Charles Bokowski dans sa jeu­
nesse.

Car, c’est sous le titre de Le
récit de plusieurs nuits de ma 
vie, à l’âge de 21 ans que le 
poète et romancier offrait son

Mickey Rourke en Henry 
Chinaski, un clochard sym­
pathique.

premier scénario écrit direc­
tement pour le cinéma et que 
Schroeder a porté à l’écran 

Un scénario dans lequel il 
transpose sa propre philoso­
phie de la vie, celle d’un indi­
vidu qui refuse de se faire an­
nihile:- par le système et qui

préfère l’anonymat d’un bar 
sordide où évolue sa famille, 
une faune colorée et désoeu­
vrée comme lui, à toute sou­
mission organisée, à toute mé­
diocrité commandée.

Pourtant, il lui arrive de 
créer et d’aimer, dans des mo­
ments de trop grande ivresse 
ou de folie, et sait montrer, 
dans ces auteurs qu’il cite ou 
cette musique classique dont 
il s’entoure, qu’il est un peu, 
aussi, ce que le système a fait 
de lui.

Or, l’intérêt premier de Bar­
fly loge dans ce personnage de 
joyeux clochard qu’est Henry, 
auquel un Mickey Rourke 
complètement métamorphosé 
donne une vie signifiante, et 
du couple sinon original du 
moins très marginal qu’il com­
pose avec Wanda interprété 
avec une belle maîtrise par la 
grande Faye Dunaway. Deux 
individus que l’amour menace 
un moment, loyer et soif exi­
gent, de voir récupérés par le 
système mais qu’une mar­
quante confrontation avec le 
milieu bourgeois intello ra­
mènera à leurs instincts pre­
miers.

Cinématographiquement, 
Barfly ne peut prétendre au 
génie mais c’est par son pro­
pos et tout particulièrement 
par la performance de Mickey 
Rourke, dont on jurerait qu’il 
n’a absolument rien à voir 
avec le John qu’il incarnait 
dans Neuf semaines et demie 
d’Adrian Lyne, qui le film re­
tient ici l’attention.

Car la quête de Harry, c’est 
aussi un peu celle de chacun de 
nous, de tous ceux qui refu­
sent d’être des copies standar­
disées. Elle prend ici des for­
mes extrêmes, à propos des­
quelles on se demande si elles 
ne deviennent pas, elles aussi, 
une manière de se fondre dans 
le moule, mais manifeste 
néanmoins, même malhabi- 
lement, la formidable recher­
che de l’unicité.

Plusieurs mois très chargés à venir à Victoriaville
VICTORIA VILLE (MC) - Les 

Productions Plateforme produi­
ront plusieurs spectacles à Victo­
riaville au cours des mois à ve­
nir.

Une musicienne originaire de 
l’Inde du Sud, Muthulakshmi 
Ranganathan, offrira d’abord un 
spectacle de musique indienne 
classique au petit auditorium du 
Cegep de Victoriaville le 20 fé­
vrier, à 20 h 30.

Puis, Louise Forestier sera 
produite à la salle du Cinéma

Laurier le 25 février, à 21 h. Elle 
sera suivie le 3 mars, à 21 h, de la 
troupe québécoise de danse con­
temporaine Danse Partout qui 
prendra d’assaut la scène du 
grand auditorium du Cegep.

En avril, un concert d’orgue et 
un spectacle de théâtre-mime 
sont prévus. Puis les 75 musi­
ciens de l’Orchestre symphoni­
que de Trois-Rivières feront ré­
sonner les murs de l’église Ste- 
Victoire lors d’un spectacle an­
noncé pour le mois de mai.

Menu
artistique

Ce soir, à 19 h 30, 
au restaurant Le Ba­
teleur, au 242, rue 
Alexandre, à Sher­
brooke, l’Association 
des auteurs des Can­
tons de l’Est présente 
dans le cadre de son 
Mardi littéraire l’au­
teur sherbrookois Mi­
chel Gosselin, qui scé- 
narise actuellement 
son roman La fin des 
jeux à Radio-Canada, 
animant une soirée 
portant sur l’écriture 
télévisuelle. Com­
ment écrire un scé­
nario pour la télé, 
comment écrire en 
fonction du visuel ou 
le texte sous-jacent à 
l’image et quelle est 
la spécificité de l’écri-

A l'horaire

de Cable 11

ture télévisuelle com­
me moyen d’expres­
sion littéraire, quelle 
est l’importance des 
indications scéniques 
dans un scénario, au­
tant de sujets qu’il 
abordera avec de 
multiples exemples 
et anecdotes. En com­
plément de program­
me, Mario Parent pré­
sentera sous le titre 
Images poétiques et 
écriture picturale ses 
oeuvres et ses projets.

- O -
Ce soir, à 20 h 30, 

au Centre culturel de 
l’Université de Sher­
brooke, présentation 
de Vinci, un spectacle 
conçu, réalisé et in­
terprété par Robert 
Lepage, sur un envi­
ronnement sonore 
créé par Daniel Tous­
saint. Acclamé par la 
critique, Vinci ne pro-

Gabriele quitte Télé-Métropole
pur Johanne LENKEVILLE

MONTREAL (PC) — Après neuf ans de service à titre de direc­
teur des programmes à Télé-Métropole, le vice-président à la pro­
grammation M. Vincent Gabriele a annoncé hier sa démission, 
qui entrera en vigueur le 12 février.

M Gabriele a pris cette déci­
sion dans le but d’ajouter d’au­
tres cordes à son arc. “Je pars en 
ami. Je crois qu’à 44 ans je me 
dois de poser ce geste”, a-t-il sou­
ligné.

Il étudie actuellement plu­
sieurs scénarios comme celui de 
créer sa propre entreprise en as­
sociation ou en partenariat, dans 
le domaine des communications 
électroniques. Il a précisé cepen­
dant qu’il n’avait négocié aucune 
entente ou contrat avec Télé-Mé­
tropole.

Il caressait cette idée depuis 
quelques années déjà, a-t-il 
avoué "Les circonstances ont 
voulu, de par les transactions en­
tre Télé Métropole et Power Cor-

faoration et Vidéotron et les dé- 
ais qui les ont précédées et sui­

vies, que soit reporté à aujour­
d’hui ce projet que j’entretenais à 
l'époque.”

Le président et chef de la direc­
tion de Télé-Métropole, M. Serge 
Gouin, a indiqué qu’il ne s’atten­
dait nullement au départ de M. 
Gabriele "Ca été une surprise", 
a-t-il déclaré.

Il reconnaît que l’arrivée d’une 
nouvelle équipe à la direction de 
Télé-Métropole a pu amener des 
changements dans la façon de 
mener les opérations. "Il y a des 
gens qui ne sont pas satisfaits des 
changements et qui décident d’al­
ler poursuivre leur carrière ail­
leurs”, laisse-t-il entendre. Mais

Y'q bon les Blancs, satire impitoyable

ce n est pas ce qui a motivé M 
Gabriele.

Difficultés
Quant à la stratégie de Télé- 

Métropole de remettre L’émis­
sion du matin à l’antenne à 7 h 30, 
après avoir annoncé qu’elle la re­
transmettait à 8 h 30, M. Gabriele 
a déclaré que c’était lui qui avait 
pris les deux décisions, écartant 
ainsi tout conflit possible entre 
lui et la nouvelle direction.

Télé-Métropole connaît éga­
lement des difficultés depuis 
l’arrivée du réseau de télévision 
Quatre-Saisons. M. Gouin confir­
me que le niveau de concurrence 
est différent depuis deux ans. Et 
Télé-Métropole, dit-il, travaille 
pour s’ajuster aux changements 
importants dus à cette nouvelle 
concurrence beaucoup plus agres­
sive.

C’est Mme Sylvie Lalande qui 
remplacera temporairement M 
Gabriele. Elle s’occupera donc du 
suivi de la grille de programma­
tion actuelle et de la conception

LU MAISON OU CINtMA

de la nouvelle programmation 
pour l’automne Les quatre direc­
teurs qui oeuvraient avec M. Ga­
briele continueront d’assumer la 
gestion quotidienne de leurs sec­
teurs d'activité.

PARIS (AFP) - La 
caravane Anges 
bleus, qui transporte 
vers le Sahel spaghet­
ti et sauce tomate, est 
parvenue à la desti­
nation que lui avait 
fixée son organisa­
teur, le cinéaste ita­
lien Marco Ferreri, 
celle de déclencher 
une belle polémique 
sur l’aide humanitai-

Cette caravane,
convoyée par un 
groupe d’Européens 
aussi idéalistes qu’in­
compétents, personne 
ne l’a vu passer en 
Afrique. Elle n’existe 
que pour les besoins 
du film de Ferreri, 
Y’a bon les Blancs, 
qui est sorti cette se­
maine en France en 
première mondiale.

Dans cette satire 
qui joue sur le thème 
de la mauvaise cons­
cience occidentale, 
tout le monde en 
prend pour son grade. 
Iconoclaste comme 
toujours, Ferreri s’en 
prend aussi bien aux

Blancs et aux orga­
nisations caritatives 
qu’aux Africains qui 
finiront pas dévorer 
leurs sauveurs, lors 
d’un banquet maca­
bre.

Pour Ferreri, c’est 
tout le système qu’il 
faut casser. "La cha­
rité est diabolique, 
c’est toujours le 
même esprit de colo­
nialisme, en mieux 
organisé, en plus ef­
ficace”, a-t-il déclaré.

Les réactions de

responsables d’orga­
nisations humanitai­
res ne se sont pas fait 
attendre. Pour Guy 
Delbrel, dirigeant du 
Comité français con­
tre la faim, le film est 
invraisemblable.

Selon Claude
Hertz, secrétaire gé­
néral de l’organisa­
tion française Méde­
cins du monde, le film 
est trop loin de la réa­
lité et la situation 
qu’il dénonce appar­
tient au passé.

9 h 15
MICKEY

ClNEPLEX ODEON 
THEATRE GUIDE

BARBRA STREISAND 
RICHARD DREYFUSS

TOQUEE
7.25-9.40

VERSION FRANÇAISE OE

CINEMA CAPITOL

7 h00 LA FAMILLE (G)
7 h 10 UNE FLAMME DANS 

MON COEUR (18 ans)

FAYE
ROURKE DUNAWAY

BdRFiy
VERSION FRANÇAISE

3 DERNIERS JOURS
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Steve |ohn 
Martin Candy
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\THt RUMKRMN

X DOLBY STER6Q
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21600

SPECIAL

BELVEDERE 1
Tél: 562 3969 G

Un événement

pose pas le portrait 
d’un peintre mais 
plutôt une évocation 
sensible d’un voyage, 
d’un trajet, d’un 
questionnement tout 
simple.

- O -
Ce soir, de même 

que vendredi et sa­
medi, les 29 et 30 jan­
vier, à 20 h 30, à l’au­
ditorium de la poly­
valente de Thetford- 
Mines, la troupe Les 
Cabotins présente à 
l’occasion de son 20e 
anniversaire de fon­
dation la comédie de 
Gaétan Giguère
Mieux vaut en pleu­
rer qu’en rire, mise en 
scène par Claude Bi­
net, sur des chorégra­
phies de Bernard 
Bourgault et des mu­
siques de Normand 
Beaulieu.

PILES NON COMPRISES
Vf MUTTEMESMT HCIUDFD

7H et 9H

BELVEDERE 2
Tél: 562 3969 q :s

Un événement We7

DIRTY DANCING
V F. DE DANSE LASCIVE

7h et 9h 31243

a Restaurant -

pteocnçAi

5156, boul. Bourque. Rock Forest

*864-91241
Cuisine française 4 étoiles.

SPÉCIAUX APRÈS-SKI

Jarret de procelet sauce bordelaise
Schweinshachse

Steak au poivre noir flambé
Pleffersteak

Escalope de veau viennoise
Wienerschnitzel 

Crevettes frites sur riz
Krebs Schwanze

Table d’hôte ou à la carte

Feu de foyer

795

895

795

795

Maître "D" M. Dick
Vos hôtes: Madeleine et Guenther Thompson à 

votre service depuis 27 ans dans la région.

Tous les dimanches, pour tout l'hiver...

I
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UNE À OINER EN COMPAGNIE DE SERGE LAPRADE

CHLT RADIO 
LA SUPER STATION 

ET
LA TRIBUNE

VOUS INVITENT A DINER AVEC
SERGE LAPRADE

LE 29 JANVIER 1988 À L'HÔTEL LE BARON
Faire parvenir à: "CONCOURS SERGE LAPRADE" / CHLT RADIO, 

25, rue Bryant, Sherbrooke, J1J 3Z5.

= NOM:

| PRENOM: . 
I ADRESSE:

= CODE POSTAL:

S AGE: ................................................................................................
1 (10 personnes invitées) 32586
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Les soirées carte-staffc'est l'fun!
Cuisine ouverte de 11 h30 â 21 h — Bistro de 11 h 30 â 3h a m 

Disco ouvert jeudi, vendredi, samedi et dimanche
270 Principale O., Magog. Tél. 843-93b5 2,f

BALLET CLASSIQUE 
ECOLE POLYVALENTE PIERRE LAPORTE

(Commission scolaire Sainte-Croix)

MARDI 
26 JANVIER

17h00: INFO-POP 
Chronique, discussion. 
17h30: A communi­
quer
18h00: LA DIANÉTI- 
QUE: Conférence sur 
le stress émotionnel. 
18h30: LA SANTÉ 
D’ABORD: Divers su­
jets sont abordés par le 
Dr Comeau et ses invi­
tés.
19h00: POILS ET 
PLUMES: Chronique 
d’information sur 1 
animaux.
19h30: A communi­
quer
20h00: AU COEUR DE 
LA VIE DU 3ème AGE: 
Emission spéciale pro­
duite dans un centre 
d’accueil.
20h30: LA PENSÉE 
DU NOUVEL AGE: Le 
bonheur s’apprend. 
21h00: TOWNSHIPS 
MAGAZINE Actuali­
tés diverses offertes à 
la population anglo­
phone
22hOO: LES JA-
SEURS: L’enseigne­
ment du langage des 
sourds et muets.
22h30: AUTRE MON­
DE: (Chronique se rap­
portant à la solidarité 
internationale.
23h00: REFLETS 
D’ART: Chronique
d’information culturel­
le *
24hOO: ÉDUCATION 
ET SOCIÉTÉ Infor­
mation de la CÉQ au 
niveau de l’éducation 
dans nos institutions 
scolaires.

UNE PRESENTA T ION la tribune

UN SPECTACLE CONÇU, 
RÉALISÉ ET INTERPRÉTÉ PAR

ROBERT LEPAGE
ENVIRONNEMENT MUSICAL ET SONORE 
CONÇU ET INTERPRÉTÉ PAR

DANIEL TOUSSAINT
UNE PRODUCTION D 4

LE THÉÂTRE DE QUAT'SOUS

Salle Maurice O II ready 
Centre culturel 
Université de Sherbrooke

MARDI - 26 JANVIER
Achetez par telephone au: 821-7744

20h30
1 POUR

31814

Le cours concentration- 
ballet de l'Ecole Pierre- 
Laporte est un PRO­
GRAMME UNIQUE EN 
SON GENRE accessible 
à tous les élèves (gar­
çons et filles) du cours 
secondaire résidant au 
Québec.

Ce cours permet aux 
élèves de poursuivre 
dans la même institu­
tion leurs études secon­
daires régulières ainsi 
qu'une pratique inten­
sive de la danse.
Il S'ADRESSE ESSEN­
TIELLEMENT AUX 
CANDIDATS DESI­
REUX DE FAIRE UNE 
CARRIERE PROFESSI­
ONNELLE EN BALLET 
CLASSIQUE.

Ce programme se poursuit au niveau collégial. Il est le résultat d'une en­
tente entre la Commission scolaire Sainte-Croix et l'Ecole Supérieure de 
Danse du Québec

Les élèves admis bénéficieront de la gratuité scolaire et ceux qui devront 
prendre pension pourront demander une bourse

Pour I année 1988-89 il n y aura aucune admission en cinquième année se­
condaire.

LIEUX ET DATES DES AUDITIONS:

GRANBY
LES LOISIRS DE GRANBY 

80, AVENUE ALBERT 
LE SAMEDI 06 FÉVRIER 1988 

12:00 HEURES
RENSEIGNEMENTS: M JEAN-GUY THERRIEN (514) 739-6311

1063
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A

li admet sa faute

le règlement 
est écrit noir 

sur blanc

Les Canadiens à Sherbrooke pour au moins une autre saison

Corey met fin aux rumeurs
par Pierre TURGEON

SHERBROOKE — Le Canadien de Montréal gardera son 
club-école à Sherbrooke pour au moins une autre saison et ver­
ra à renégocier son bail avec la ville de Sherbrooke par la suite

Le président du Canadien de 
Montréal, Ronald Corey, l’a 
confirmé hier soir lors de son 
passage à Richmond dans le 
cadre du Mousqui’festin, un 
souper bénifice au profit du 
25e tournoi national atome de 
l’endroit, le tournoi Mousqui- 
ri.

Du même coup, le président 
Corey balayait du revers de la 
main toutes les rumeurs qui 
ont couru au cours des der­
niers mois à l’effet que le Ca­
nadien pourrait déménager 
son club-école à Hull, à Ri- 
mouski ou encore à Laval. 
“Partir de Sherbrooke, c’est 
bien la dernière chose qu’on 
voudrait et il n’a jamais été 
dans notre intention de le fai­
re, mais en même temps on de­
mande aux amateurs de venir 
au Palais des sports, c’est tout 
à fait logique.’’

Ronald Corey a rappelé que 
le Canadien avait signé un 
bail de cinq ans pour Ta loca­
tion du Palais des sports. “On 
sera ici l’an prochain pour la 
cinquième saison et on va 
pousser très fort pour faire 
monter les assistances.”

L'idéal, c'est 
Sherbrooke

Pour le président Corey, 
Sherbrooke demeure toujours 
l’endroit idéal pour loger un 
club-école. “L’aréna est par­
fait pour la Ligue Américaine, 
il est propre, il est chaud et 
confortable, il y a un terrain 
de stationnement. Sherbrooke 
est une ville intéressante juste 
d’une bonne grandeur, nous 
avons une bonne organisation 
à Sherbrooke et nous recevons

un bon appui des villes envi­
ronnantes. Il reste maintenant 
à attirer les gens de Sherbroo­
ke.”

Il a aussi rappelé que les 
amateurs de hockey devaient 
maintenant témoigner leur 
appréciation à leur club par 
leur présence au Palais des 
sports.

Le seul hic à la présence du 
club-école à Sherbrooke se si­
tue au niveau des assistances. 
“Nous nous maintenons au 12e 
ou 13e rang dans la ligue pour 
les moyennes d’assistance. Je 
ne demande pas que nous 
soyons un autre Rochester ou 
un autre Glens Falls, mais 
j’aimerais qu’on retrouve 
Sherbrooke au milieu envi­
ron. Je serais heureux avec 
une moyenne de 3,200, mais à 
2,300, on se pose des questions 
comme tout homme d’affaires 
le ferait,” ajoutait le prési­
dent Corey

En somme, le président du 
Canadien a repris le même dis­

cours, affirmant qu’il désire 
que les Canadiens de Sher­
brooke demeurent en Estrie 
parce que Sherbrooke possède 
des attraits fort intéressants, 
mais qu’il faudrait aussi que 
les amateurs fassent leur bout 
de chemin en achetant des bil­
lets et en assistant aux 
matchs. “Il y a des gens extra­
ordinaires au Palais des 
sports, qui sont toujours là, 
mais toutes les industries lo­
cales devraient aussi avoir 
leurs billets de saison et nous 
allons travailler là-dessus par­
ce qu’il faut arriver à embar­
quer le plus de monde possi­
ble."

Déficit
Les Canadiens de Sherbroo­

ke ont connu un déficit dans 
leur budget d’opération de 
l'an dernier de 300 000 à 350 
000 $, budget qui n’inclut pas 
les salaires des joueurs. “L’i­
déal serait de pouvoir boucler

le budget d’opération, pour­
suit le président et une moyen­
ne de 3,200 amateurs par 
match nous permettrait d’y 
arriver ou presque. Mais si 
nous sommes obligés de ven­
dre nos billets 2,00 $, il nous 
faudra une moyenne de 5,000 
et plus "

Le président Corey ne croit 
pas non plus que les nombreux 
matchs de la Ligue Nationale 
présentés à la télévision nui­
sent vraiment aux Canadiens 
de Sherbrooke ou à la Ligue 
junior majeure du Québec. 
“Parce que les véritables ama­
teurs de hockey disent tou­
jours je m’embarque, j’achète 
un package-deal de 10 matchs 
ou autres choses, mais il em­
barque. D’autre part, nous 
vendons des droits aux ré­
seaux de télévision, mais nous 
ne pouvons pas les limiter par 
la suite et je suis le premier, 
comme amateur, à profiter de 
cette situation.” Ronald Corey

Terry Carkner

la tribune

Par Mario LECLERC 
QUEBEC (PC) - Ron La

pointe et Maurice Filion ont 
accepté sans trop maugréer la 
décision rendue par Brian 
O'Neill, hier après-midi.

Au cours d’une conférence 
téléphonique, Lapointe et Fi­
lion ont avoué bien connaitre 
le règlement établi à cet effet 
et, en conséquence, ils n’ont 
pas l’intention d’en appeler de 
la décision.

“Le règlement est écrit noir 
sur blanc Un joueur, quelque 
soit la situation, n'a pas le 
droit de quitter son banc pour 
se mêler à une altercation. Ce­
pendant, il existe une autre loi 
non écrite dans le sport qui dit 
que deux adversaires sur un 
coéquipier est une situation 
inacceptable", a commenté 
Ron Lapointe.

Ce dernier a admis qu’il de­
vait prendre une large part de 
la responsabilité de ce qui s’é­
tait passé. “C’est à l’entraî­
neur de contrôler ses joueurs 
sur le banc", a-t-il concédé.

"Mais, a ajouté l'entraîneur 
des Nordiques, cela ne se se­
rait jamais produit si les juges 
de lignes avaient effectué leur 
travail correctement. Au mo­
ment où ils ont sorti Gord 
Donnelv, ils auraient égale­
ment dû sortir Larry Robin­
son de la patinoire. Chaque 
équipe aurait alors compté sur 
quatre hommes sur la glace. 
C’est pourquoi Carkner est in­
tervenu. Je ne l’ai pas envoyé 
mais je le respecte pour ce 
qu’il a fait pour l'équipe.”

Ce dernier a mentionné que 
Guy Lapointe et Alain Chaney 
prendront la relève pendant 
sa suspension. Il n’est pas 
question cependant de rappe­
ler qui que ce soit de Frederic­
ton pour palier à l'absence de 
Carkner.

Filion
Pour sa part, Maurice Filion 

n’a pas cherché à jouer à l’au­
truche. "Il ne faut pas se met­
tre la tête dans le sable. Notre 
entraîneur a commis une er­
reur en ne retenant pas Cark­
ner. Je ne blâme pas la Ligue 
nationale pour sa suspension. 
Ca fait longtemps qu’on veut 
éviter les bagarres générales 
et ce règlement a justement 
été instauré en fonction de 
cela. Je suis d’ailleurs en fa­
veur de ce règlement”, a-t-il 
déclaré.

Filion a ensuite mentionné 
que la LNH avait agi de la sor­
te afin de servir un avertis­
sement à toutes les équipes. 
“La LNH veut que tout le 
monde connaisse l’existence 
de ce règlement et elle veut 
s’assurer qu’il sera respecté. 
En ce sens, nous avons servi 
d’exemple.”

Finalement, le directeur gé­
néral des Nordiques a aussi 
prétendu que les juges de li­
gnes Asselstein et Finn au­
raient pu contribuer à éviter 
toute cette affaire s’ils avaient 
reconduit Robinson au banc 
des pénalités comme ils l’a­
vaient fait pour Donnelly.

Pour une rare fois, il s'est emporté hier

"J'ai beaucoup de défauts 
par les temps qui courent"

—Perron

Brian O'Neill sévit contre les Nordiques

Lapointe: 5 matches 
Carkner: 10 matches

Par Mario LECLERC
QUEBEC (PC) — Le vice-président de la Ligue nationale de 

hockey Brian O’Neill a suspendu pour cinq et dix matches l’en- 
traineur des Nordiques Ron Lapointe et son défenseur Terry 
Carkner suite aux événements survenus au debut du troisième 
engagement, dimanche à Quebec, dans un match opposant les 
Nordiques au Canadien de Montréal.

En plus de perdre les services de leur entraîneur Ron Lapointe pour les 
cinq prochains matches, les Nordiques devront paver une amende de
W OC J 5 (Laserphoto PC)

La decision de O’Neill a été 
rendue en vertu d’un nouveau ré­
glement de la ligue qui interdit à 
tout joueur de quitter le banc au 
cours d’une échauffourée

Cette décision entre en vigueur 
à compter d’aujourd’hui C’est 
donc aire que Lapointe pourra 
revenir derrière le banc des 
joueurs le 6 février contre les 
Bruins de Boston Par le fait 
même, il ratera le rendez-vous 
tant attendu du 4 février alors 
que les Rangers de New York et 
Michel Bergeron seront au Coli 
see

De son côte, Carkner effectue­
ra un retour au jeu le 16 février 
contre les Jets de Winnipeg

Un geste malheureux
Récapitulons les faits A 1 54 

de la troisième période. Gord 
Donnelly frappe violemment le 
gardien Brian Hayward derrière 
son filet Aussitôt, Larry Robin 
son se porte à la défense de son 
gardien et s’en prend à Donnelly.

Après une altercation sans his 
toire, les juges de lignes Ron As 
selstein et Ron Finn escorte Don 
nelly jusqu'au banc des pénali­
tés. Par le fait même, le Cana­
dien se retrouvait avec un hom­
me de nlus.

Pendant ce temps, Robert Pi 
card en vient aux prises avec 
Brian Skrudland et Chris Nilan 
en profite pour s’interposer. 
C’est alors que Carkner enjambe 
la rampe et se porte à la rescous 
se de son coéquipier. Dès lors, 
Carkner est fautif

Selon le règlement (>(>, peu im 
porte la situation sur la patinoi 
re, il est défendu à quiconque 
d’intervenir dans une telle situa 
tion

Les règlements sont clairs et 
nets. Le ou les joueurs concernés 
écopent d'une suspension de 10 
matches en plus d’une amende de 
1 000 $ alors que l’entraîneur, peu 
importe son intervention, reçoit 
une suspension de cinq matches, 
ce qui entraîne une amende de 10 
000 $ à l'équipe

Deux fois les gardiens du Canadien ont été frappés cette saison

Perron assure que ca 
ne se reproduira pfus...

Par Guy ROBILLARD
MONTREAL (PC) — Pour une rare fois hier, Jean Perron s’est 

emporté. Brièvement, mais tout de même.

La moutarde a fini par lui mon­
ter au nez à force d’entendre par­
ler de Sergio Momesso, de Kjell 
Dahlin, de grenouillage au sein 
de sa troupe et de sa façon de di­
riger ses joueurs.

“C’est pour ça qu'on est payé, 
a-t-il commencé par dire. Pour 
prendre des décisions avec les- 

uelles il faut vivre et mourir, 
’est pour cette raison que nous 

ne sommes jamais populaire.
“Mais qu’ils (ses joueurs) ne 

viennent pas me dire que je ne les 
traite pas de façon égale. Des fois 
on me trouve trop sévère, d’au­
tres fois pas assez (il faisait réfé­
rence à une déclaration de Guy 
Carbonneau). En tous cas, quand 
je ne suis pas satisfait, je leur 
parle en face. Il y en avait un qui 
n’était pas content ce matin et je 
me suis arrangé pour lui parler 
tout de suite. Je lui ai demandé 
s’il voulait diriger l’équipe à ma 
place et il a répondu non...

“Je suis écoeuré de ça. C’est 
bien beau Dahlin et Momesso, 
mais pour moi, c’est le club qui 
compte d'abord. Et je ne suis pas 
un dictateur, je peux communi-

uer. Il n’y a pas un gars qui peut
ire que je ne suis pas honnête. 

J’ai demandé à mon capitaine de 
me dire ce qui se passait, et il m’a 
donné l’heure juste.”
Capable d'en prendre

Plus tôt au cours de la rencon­
tre quotidienne avec les journa­
listes, Perron avait abordé le su­
jet avec humour, lorsqu’inter- 
rogé sur un commentaire de Ron 
Lapointe, qui l’a traité d’hypo­
crite après le match à Québec.

“J’en ai des défauts par les 
temps qui courent, avait-il ré­
pondu. Je ne sais pas coaché, je 
ne traite pas mes joueurs de fa­
çon égale, je suis un h... de pas 
bon. Envoyez-en d’autres, je suis 
capable d’en prendre.”

Mais il y a tout de même une 
certaine limite, a-t-on constaté 
plus tard...

En bref
Brian Hayward, au moins, n’a 

rien dit pour attiser la rivalité 
Canadien-Nordiques.

De retour à l’entraînement en 
dépit de raideurs dans la partie 
supérieure du dos, il a déclaré 
n’avoir rien vu de la charge de 
Gord Donnelly et, s’il l’a quali­
fiée de vicieuse, il n’a pas voulu 
en faire un plat.

En fait, il n’a même pas préten­
du que le gros ailier aurait dû 
être chassé pour cinq minutes.

“On ne le fait pas pour un geste 
semblable contre les autres

joueurs”, a-t-il rappelé, ajoutant 
qu'une telle punition pourrait 
être décernée si un gardien était 
frappé à l’intérieur de son cercle 
protecteur.

- O -
Stéphane Richer et Sergio Mo­

messo ont été les derniers surpris 
à Québec. Ils ont revu le Ron La- 

ointe qu’ils ont connu dans la 
igue junior majeure du Québec.
“C’est le même Ron Lapointe”, 

a avoué Richer, qui a néanmoins 
déjà déclaré avoir beaucoup de 
respect pour lui.

Quant à savoir ce que signi­
fiaient ses gestes étranges en di­
rection du banc du Canadien, 
qu’on a pu voir à la télévision, 
Perron a signalé, sans les expli­
quer, qu'ils visaient justement 
Richer et Momesso, les joueurs 
du Québec que l’entraîneur de; 
Nordiques connaît le mieux.

- O -
Craig Ludwig a rejoint Petr 

Svoboda sur la liste des blessés 
au dos, mais il devrait reprendre 
l’entraînement dès ce matin et af­
fronter les Sabres demain soir.

Svoboda a raté un autre exerci­
ce et il serait surprenant de le 
voir en uniforme à Buffalo.

- O -
Ce qu’une victoire peut faire, 

surtout à Québec...
Les joueurs avaient l’air beau­

coup moins tendu à l’entraîne­
ment. Ils ont recommencé à se 
chamailler comme des enfants et 
même Larry Robinson souriait.

Perron, qui dit avoir revu à 
Québec sa troupe de première 
moitié de saison, a bien apprécié.

- O -
Quelques commentaires de 

l’entraîneur du Canadien sur les 
Sabres de Buffalo, l’équipe de 
l’heure dans la Ligue nationale, 
et dont la fiche contre le Cana­
dien jusqu’ici cette saison est de 
3-1-1.

“C’est une équipe qui joue avec 
discipline, note Perron, et qui
Îirésente un bon mélange d’habi- 
eté et de robustesse. La venue de 

certains joueurs plus robustes 
leur a procuré le respect. Lors­
qu’un joueur comme Mike Foli- 
gno était contraint à se battre... 
Ils sont plus robustes devant le 
filet. Par le passé, il leur arrivait 
de faire joueur Phil Housley et 
Torn Kurvers en désavantage nu­
mérique.

“Adam Creighton joue très 
bien, de même que Christian 
Ruuttu. Pierre Turgeon va de­
venir encore meilleur et il y a 
aussi (Ray) Sheppard. Ils font 
confiance aux recrues et il y a le 
retour en forme de Torn Barrasso 
qui fait une grosse différence”.

Jean Perron

Par Guv ROBILLARD
MONTREAL (PC) - La bonne 

vieille rivalité Canadien-Nordi­
ques, comme certains l’aiment et 
dont on semblait s’ennuyer, est 
revenue. Pour le meilleur et, sur­
tout, le pire.

Ron Lapointe a fait sa part en 
traitant Jean Perron d’hypocrite 
et hier, l’entraîneur du Canadien 
a laissé entendre que tôt ou tard 
les charges de Gord Donnelly à 
l’endroit de Brian Hayward et de 
Paul Gillis à l’endroit de Mats 
Naslund seraient vengées.

En passant, le petit gardien 
avait quitté l’hôpital et était de 
retour à l’entraînement, souf­
frant seulement de raideurs dans 
le haut du dos.

“Ca fait deux fois cette année 
qu’un de nos gardiens se fait 
frapper, a lancé Perron (le pre­
mier incident impliquait Patrick 
Roy et Randy Burridge à Bos­
ton), et ça ne se reproduira plus.”

Il a de nouveau signalé le règle­
ment qui stipule clairement que 
même à l’extérieur de son cercle 
protecteur, un gardien ne peut 
être frappé solidement et qu’un 
coup qui serait légal pour un au­
tre patineur ne l'est plus dans 
son cas. Exactement comme pour 
les quarts-arrière au football, qui 
ont droit à une protection supplé­
mentaire. Pour l’entraîneur du 
Canadien, il est clair que Donnel­
ly aurait dû écoper d’une puni­
tion majeure et il a affirmé que le 
Canadien va réclamer qu’on 
agrandisse le cercle protecteur 
dès la saison prochaine.

Perron en a profité pour rappe­
ler que Lapointe avait félicité 
son gros ailier en disant qu’il s’a­
gissait d’un geste intelligent.

lohn Kordic

A la guerre comme à 
la guerre

Il s’est aussi attardé sur le cas 
de Paul Gillis.

“Il cherche toujours Mats Nas­
lund, a commencé par rappeler 
Perron. Mais il y aura vengeance 
tôt ou tard.

“Et ce n’est pas nécessairement 
lui qui doit payer, a-t-il continué. 
Il ne se bat jamais et il n’est pas 
facile à rejoindre car il va se ca­
cher dans la chambre des machi­
nes. Mais s’il le faut, nous allons 
nous aussi nous en prendre à 
d’autres joueurs. Ce n’est pas no­
tre style, vous l’avez vu quand 
Nilan a eu Goulet dans les bras. 
Mais nous ne nous en laisserons 
pas imposer et vous allez voir de 
plus en plus souvent Kordic faire 
ça...”

Ce dernier sera d’ailleurs de la

Cordon Donnelly

formation beaucoup plus réguliè­
rement, a promis l’entraîneur.

“On ne joue pas de la même fa­
çon quand il n'est pas en unifor­
me”, a admis Perron, qui a bien 
aimé la robustesse démontrée 
par ses joueurs à Québec, notam­
ment par Craig Ludwig devant le 
filet. Il a même parlé de “bonnes 
punitions” et il n’avait rien à re­
dire contre le fait que Kordic ait 
déclenché la première bagarre du 
match, contre Terry Carkner, à 
sa première présence sur la pa­
tinoire.

“C’est lui (Ron Lapointe) qui 
avait le dernier mot dans les 
changements de trios, a-t-il corn 
menté. Il n’avait qu’à enlever 
Carkner de là s’il ne voulait pas 
l’opposer à Kordic.”

Et pendant ce temps là, Kjell 
Dahlin doit rester dans les estra­
des...

*
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'"Un match qu'il faut gagner"
* — Elway

SAN DIEGO (AP) Le fait 
d’atteindre le Super Bowl ne 
suffit pas aux Broneos de 
Denver qui en sont à leur 
deuxième présence. Cette 
année, ils ont un nouveau cri 
de ralliement.

“Notre but est de remporter 
le SuperBowl. .. pas seulement 
d’être présent’’, a révélé l’ai­
lier défensif Rulon Jones.

Les Broneos, qui ont perdu 
39-20 contre les Giants de New 
York, l’an dernier, ont quitté 
Denver à destination de San 
Diego, hier. Avant de monter 
dans l’avion, ils ne ressem­
blaient pas à la troupe de 
joueurs qui, l’an dernier, 
avaient quitté Denver, la bou­
che ouverte et les yeux écar- 
quillés.

L’entraîneur Dan Reeves af­
firme que son équipe a une ap­
proche différente depuis 
qu’elle a remporté le cham­
pionnat de la Conférence amé­
ricaine en battant les Browns 
de Cleveland, 38-33.

“Atteindre le Super Bowl, 
puis mal jouer et perdre, c’est 
ce qui a ruiné notre saison l’an 
dernier, a dit le demi Steve Se­
well. Nous n’avons pas l’in­

tention que ça se reproduise.”
“Je ne veux surtout pas re­

vivre de tels moments. Perdre 
le match du Super Bowl, c’est 
la pire chose au monde", a ré­
vélé John Elway.

“Quant à moi, c’est un 
match qu’il faut gagner.”

Il ne .faudrait pas croire, 
toutefois, qu’il n’y a aucune 
joie à Denver.

Enthousiasme
"Je pense que nous sommes 

énervés mais mes joueurs con­
trôlent un peu mieux leurs 
émotions cette fois-ci”, a in­
diqué Reeves.

Elway voie que ses coéqui­
piers sont déterminés à effa­
cer de leur mémoire le souve­
nir de leur défaite de l’an der­
nier Mais il reconnaît, lui aus­
si, que les visages ne sont pas 
gris pour autant.

“Au football professionnel, 
les carrières sont trop courtes 
pour qye le plaisir soit exclu. 
Il faut aimer ce que vous fai­
tes, que ce soit comme chroni­
queur de sport, plombier ou 
joueur de football.”

Le plus difficile sera d’évi­
ter les distractions — les de­

mandes des médias, les étran­
ges sites d’entraînement, les 

. autographes que sollicitent les 
* amateurs.

“Je vais continuer à donner 
des entrevues mais je ne ferai 
pas d’excès. Mes priorités doi­
vent demeurer les mêmes”, a 
dit Elway.

Le receveur éloigné Mark 
Jackson, une recrue l’an der­
nier, ne se présentera pas sur 
le terrain deux heures avant le 
botté d’envoi, comme il a fait 
l’an dernier.

“Vamce (Johnson) et moi ne 
pouvions pas attendre. J’étais 
tellement énervé que j’aurais 
pu bondir hors du stadium, 
a-t-il dit.

“Tous les gens dansaient, 
puis Neil Diamond s’est ame­
né pour interpréter les hym­
nes nationaux et ensuite, un 
million de ballons ont été lan­
cés dans le ciel. Il est impos­
sible de dire ce que c’est vrai­
ment”, a-t-il ajouté.

Cette année, ce sera diffé­
rent, a-t-il affirmé. Question­
né à savoir si cela signifie 
qu’ü sera moins influencé par 
la fête, Jackson a répondu: 
“Tout à fait”.

"Il faudra être à son mieux 
face à ces changements.

SAN DIEGO (AP) Si les suc­
cès des Broneos de Denver sont 
attribués en majeure partie à 
John Elway, les Redskins de 
Washington accordent autant 
d’importance à la défensive-ca­
méléon de leurs prochains adver­
saires.

Peu d'équipes utilisent autant 
de formations défensives que les 
Broneos. L’excellent Karl Mec­
klenburg est inscrit comme ailier 
défensif mais il évoluera égale­
ment comme secondeur et blo­
queur.

Les instructeurs des Redskins 
affirment que de telles tactiques 
défensives compliquent leur tâ­
che et constituent tout un défi en 
vue du Super Bowl.

“Nous n’avons pas affronté 
une défensive aussi compliquée 
cette saison. Ils utilisent rare­
ment la même première ligne of­
fensive...”, a dit l’entraîneur Joe 
Gibbs.

“Ils auront une défensive dif­
férente à chaque jeu.”

La ligne offensive des Reds­
kins subira donc un véritable 
test.

“Avec tous ces changements, il 
faudra être à son mieux pour lo­
caliser les joueurs défensifs et les 
bloquer”, a dit Joe Bugel, l’ins­

tructeur de la ligne offensive des 
Redskins.

Un atout: de l'instinct
La flexibilité n’est pas le seul 

atout de la défensive des Bron­
cos, dit Bugel. Ils ont également 
beaucoup d’instinct.

“Leurs 11 joueurs parviennent 
à se diriger vers le ballon. Ils 
sont très rapides. Leyr manque 
de poids n’est pas un facteur. 
C’est probablement la défensive 
la plus rapide que nous avons 
vue cette année”, a-t-il indiqué.

Selon Bugel, Mecklenburg, 
l’ailier défensif Rulon Jones et le 
secondeur Ricky Hunley sortent 
du peleton mais il a rapidement 
ajouté que Denver possède qua­
tre ou cinq joueurs remarquables 
qui sont fort bien appuyés”.

“Ils ne commettent tout sim­
plement pas d’erreurs.”

En revanche, même s’il respec­
te beaucoup la défensive des 
Broneos, Bugel estime que la li­
gne offensive des Redskins peut 
les neutraliser.

“Notre ligne offensive est très 
constante, a-t-il dit. Elle était en 
santé quand nous avons atteint 
deux Super Bowls (en 1982 et 
1983) et c’est le cas présente­
ment.”

— Bugel
Les bloqueurs Joe Jacoby et 

Mark May, ainsi que le centre 
Jeff Bostic avaient alors créé des 
ouvertures pour John Riggins. 
Réunis aux gardes Raleigh Mc­
Kenzie et R.C. Thielemann, ils 
ont permis, cette année, à l’offen­
sive des Redskins de prendre le 
quatrième rang dans la LNF

Travail bien fait
Selon Bugel, le travail de Mc­

Kenzie contre le bloqueur Keith 
Millard, des Vikings du Minne­
sota, lors du match de champion­
nat de la Conférence nationale 
est une des raisons qui ont per­
mis aux Redskins d’atteindre le 
Super Bowl.

“Cette ligne offensive est une 
coche au-dessus de celle d’il y a 
quelques années en raison de son 
habileté. Ils sont formidables. Il 
faut qu’ils soient bons pour que 
Russ Grimm reste sur le banc.”

Grimm, un vétéran qui a par­
ticipé à quatre matchs du Super 
Bowl, s’est tordu le genou le 8 no­
vembre. Il n’a pas repris son pos­
te même s’il est rétabli.

“Ce n’est pas de sa faute, a ré­
vélé Bugel. Nous ne voulons pas 
briser une combinaison gagnan­
te.”

ligue nationale de hockey

Conférence Prince de Galles
Section Adams

Pj G P N Pts Bp Bc Dont. Ext. Sec.
Montréal 50 26 14 10 62 184 157 17 6 5 98 5 6 74
Boston 51 28 18 5 61 191 162 1572 13 113 973
Buffalo 50 23 19 8 54 169 187 1384 10114 894
Hartford 48 21 20 7 49 149 151 1195 9 112 7 9 4
Québec 46 20 23 3 43

Section
168 173
Patrick

10121 9 12 2 10 81

Pi G P N Pt» Bp Bc Dom, Ext. Sec.
Philadelphie 49 25 18 6 56 170 172 13 9 3 1293 119 3
NY Islanders 47 23 19 5. 51 187 170 15 64 8 13 1 1292
Washington 49 22 21 6 50 169 156 1472 8 14 4 • 8 61
Pittsburgh 50 20 21 9 49 198 200 1186 9133 1010 4
New Jersey 50 21 24 5 47 169 188 14 101 7 14 4 1092
NY Rangers 49 18 25 6 42 189 189 1194 7 16 2 4 124

Conférence Clarence Campbell
Section Norris

Pi G P N Pt« Bp Bc Dom. Ext. Sec.
Detroit 48 24 18 6 54 189 159 1554 9132 9 7 3
St.Louis 48 20 23 5 45 155 166 10102 1013 3 893
Chicago 49 21 25 3 45 174 200 1581 617 2 12 70
Minnesota 51 15 26 8 38 163 209 7 16 2 8 12 6 9-9-4
Toronto 49 14 28 7 35 178 209 813 5 6152 5-114

Section Smythe
Pj G P N Pt» Bp Bc Oom. Ext. Sec.

Calgary 49 29 14 6 64 248 181 16 8 3 136-3 983
Edmonton 51 28 16 7 63 225 171 1842 10 12 5 1235
Winnipeg 47 20 21 6 46 172 182 148-3 6133 12 9 3
Los Angeles 51 17 29 5 39 188 233 912 2 8173 7-13-1
Vancouver 50 16 27 7 39 169 188 7124 9153 5-12-2

Calendrier W Poddubny, . NYfl .......  30 31 61
Hier H Loob. Cil........... .......  28 33 61

Edmonton 1B Pittsburgh 4 M. Nitlund. .... Mtl........... ........ 17 44 61
Calgary 11 Toronto 3 

Buffalo 5 New Jersey 2 
Aujourd'hui 

Los Angeles c. Québec 
Winnipeg c Washington 

Chicago c. Detroit 
Vancouver c. St-Louis 

Lee meneurs
....... 8 A Pu

M Limieui. Pin..’Z zz ....  47 58 103
W Gntzky, .Edm .......  30 58 86
D Savard Ch»........... ........  28 56 84
S Yzarman. Det.......... .......  35 43 78
0 Hawerchuk W.n... . . . . . . . . . ........  27 45 72
P Stastny. Qué........... .......  31 40 71
V Goulet Qué ......... .......  26 43 71
V Vessie' Edm ......... ....... 27 41 68
8 Smith, .... Mtl........... ........  21 43 84
J Nieuwendyk. Cal........... 37 28 83
M Bullard. .. ...Cal........... . . . . . . . . . 30 33 83
L Robitaille. LA............ . . . . . . . . . 30 33 83
J. Kurn.......... . Edm ...... . . . . .......  25 38 63
J. Canon, ...LA............ 28 34 62

Classement général
Flames de Calgary
Ollera d'Edmonton...................

49
51

64
63

Canadian da Montréal 50 62
Bruina da Boston 51 61
Flyer* da Philadelphia 49 56
Rad Wings da Detroit 48 54
Sabras da Buffalo 50 54
Islanders da New York 47 51
Capitals da Washington 49 60
Whalers da Hartford 48 ■19
Penguins da Pittsburgh 50 49
Davila du New Jersey 50 4;
Jeta da Winnipeg 47 46
Bluet da St Louie...................... 48 45
Blackhawks da Chicago 49 46
Nordiques de Québec ............... 46 43
Rangers da Naw York.............. 49 42
Canucks da Vancouver 50 N
Kings de Lot Angeles 51 39
North Stars du Minnesota 61 38
Maple Leafs da Toronto......... 49 36

Hockey
Ligue Américaine

Hior
Aucun match
Aujourd'hui

Hershey c Baltimore
Claaaamant
Section Nord

G P N (B) Bp Bc Pt»
Fredericton 28 14 4 (3) 215 165 63
Maine 25 18 5 111 174 168 56
Sherbrooke 27 21 2 (01 203 151 N
N Ecosse 22 19 4 (21 178 185 50
New Hayen 18 26 4 I3) 156 181 43
Springfield 18 22 6 (0) 151 173 42
Moncton 16 32 2 11) 166 229 35

Section Sud
G P N IBI Bp Bc Pt»

Hershey 29 17 3 111 217 172 62
Adirondack 25 14 8 121 181 155 6C
Binghamton 26 19 5 !1l 222 162 59
Rochester 25 17 6 11) 183 164 57
Newmarket 17 23 5 (3) 165 180 42
Utica 16 23 8 11) 177 194 41
Baltimore 8 35 6 I0I 177 266 22
IB): lignifie point» boni» accordé» pour uno dé
foitt on prolongation.

Ligué Junior Majeure . 
du Québec
Aujourd'hui
Aucun match

Mercredi
Victonaville c. St Jean

Claesemant
Section Robert Label

M| G P N Bp Bc Pts
Hull 49 32 15 2 285 217 66
St Jean 49 26 20 3 236 211 55
Laval 49 24 23 2 258 261 50
Verdun 52 18 31 3 225 308 39
Granby 49 16 30 3 216 267 35

Section Frank-Dilio
M| G P N Bp Bc Pts

Chicoutimi 49 31 17 1 259 212 63
Dr'ville 49 25 23 1 239 234 51
Victoriatnllr 49 22 22 5 210 199 49
T Rivières 49 20 25 4 245 262 44
Shawimgan 50 20 28 2 281 283 42

Ligue Midge!I AAA

Aujourd'hui
Régents LU c. Montréal Bourassa I19h30l

Edmonton stoppe Pittsburgh

Hannan marque trais filets
PITTSBURGH (PC) - Dave Hannan a marqué trois buts dès le pre­

mier tiers et les Oilers d’Edmonton ont mis fin à une série de quatre 
victoires consécutives des Penguins en l’emportant 6-4, hier soir à 
Pittsburgh.

Hannan, qui a joué pour les 
Penguins durant toute sa carriè­
re avant d’être échangé aux Oi­
lers le 24 novembre dernier dans 
la transaction impliquant Paul 
Coffey, a inscrit son premier tour 
du chapeau en 313 parties dans la 
Ligue nationale.

Les Penguins ont marqué deux 
buts avant que Edmonton n’ob­
tienne son premier lancer. Dave 
Mcllwain a marqué après 35 se­
condes de jeu dans le match, puis 
Dan Quinn a fait bouger les cor­
dages durant un jeu de puissance 
à 4:16.

Hannan a ensuite inscrit deux 
buts à 28 secondes d’intervalle. Il 
a complété une passe de McSor- 
ley à 7:54, puis il a surpris Pie- 
trangelo d’un lancer de 20 pieds à

8:22 pour créer l’égalité.
Coffey, qui disputait son pre­

mier match contre son ancienne 
équipe, a déjoué Grant Fuhr à 
l’aide d’un lancer frappé à 16:37 
oour donner les devants aux Pen­
guins, 3-2. Hannan a toutefois 
complété son tour du chapeau en 
désavantage numérique avec 11 
secondes à faire en première pé­
riode.

Wayne Gretzky manquait une 
13e partie en raison d’une bles­
sure à un genou. En son absence, 
les Oilers ont une fiche de 5-4-4.

Flames-Leafs
TORONTO (PC) - Joe Nieuwen- 

dyk, Dana Murzyn et Brett Hull 
ont marqué deux buts chacun, et

Sommaires LNII

Buffalo 5 New Jersey 2 
Première période

1. Buffalo. Sheppard 18 (Turgeon. Krupp) 1:54
2. Buffalo. Smith 6 (Ruff. Maguire) 13:03
3 Buffalo. Foligno 18 (Smith. Housley) 17:18 (an) 

Pénelitée - Krupp Buf 9:19. Ciralla NJ 16 51,
Ludvig Buf 17:44, Muller NJ 19:10 

Deuxième période
4 New Jersey. Sulliman 12 (Cirella. Driver) 9:26 (an) 

Pénelitée — Foligno Buf. Daneyko NJ majeures 7
35. Ruff Buf 8 01, Ramsey Buf 8 44 Maley NJ 18:57, 
Andreychuk Buf 19 40

Troiaième période
5 New Jersey. Korn 7 (Kurveri. Sulliman) 1 34 (an)
6 Buffalo. Ruuttu 21 13:53
7. Buffalo. Ludvig 1 (Andersson) 19:59 (fd)

Pénalités — Donnelly Buf 6:41, Korn NJ 7:33. 
Andreychuk Buf, Driver NJ 15:43.
Tire au but
Buffalo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10 12 8-30
New Jersey .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 18 7-27
Gardiens — Buffalo Barrasso. New Jersey Chevrier 
Avantagea numériquei — Buffalo: 1 4 New Jersey 
26
Arbitre — Hall.
Jugea de lignes — Bonney. Broseker 
Assistance — 3.086

Edmonton 6 Pittsburgh 4 
Première période

1 Pittsburgh. Mcllwain 10 (Hunter. Quinn) 0:35
2 Pittsburgh, Quinn 17 (Lemieux, Coffey) 4:16 Ian)
3. Edmonton. Hannan 9 (McSorley. Messier) 7:54
4 Edmonton. Hannan 10 (Acton, Lowe) 8:22
5 Pittsburgh, Coffey 5 (Quinn. Hunter) 16:37 
6. Edmonton, Hannan 11

(Krushelnyski. Lowe) 19:49 Idn)
Pénelitée — Buchberger Edm 3:33, Anderson 

Edm 4:57, Beukeboom Edm 10:15, Kurri Edm, McLI 
wain Pgh double mineures 13:55, Coffey Pgh 14 26. 
Buchberger Edm. Loney Pgh maieures 16 40. Beuke 
boom Edm, Smith Edm, Hillier Pgh 18:29.

Deuxième période
7 Edmonton, Tikkanen 14 

iBeukeboom. Messier) 10: 07 (an)
6 Edmonton. Huddy 8 (Simpson. Krushelnyski) 12:36
9 Pittsburgh, Brown 11 (Coffey, Bodger) 19:59 (an) 

Pénalités — McClelland Edm Kachowski Pgh ma
jeures 8:50. Bodger Pgh 9 20, Hunter Pgh 12 48 Ode 
lain Edm maieure. Kachowski Pgh majeure 17:18. Mes 
sier Edm 18:51

Troisième période
10 Edmonton, McSorley 7 (Acton, Lowe) 0:18 

Péiêlitée — Tikkanen Edm 4 32. Beukeboom Edm
8 15, Hannan Edm maieure. Bourque Pgh 9:30, Smith 
Edm 14:23. Oahlquist Pgh 17:03.
Tire eu but
Edmonton. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 9 8—29
Pittsburgh 8 6 12—26
Gardiens — Edmonton Fuhr: Pittsburgh Pietrangelo 
Avantagée numériques — Edmonton 16; Pitts 
burgh 2 9.
Arbitre — Koharski
Juges de lignes — Gauthier. Hodges
Assistance — 16,160

Calgary 11 Toronto 3 
Première période

1. Calgary Tonelli 11 (Mullen, Bullard) 0:40
2. Calgary. Nieuwendyk 36 

(Bullard, Maclnms) 4:01 (an)
3 Calgary. Bullard 30 (Suter, Vernon) 8 37
4 Calgary, Hull 21 (Otto. Peplmski) 9 03
5 Calgary. Roberts 9 (Nattress) 13:06
6 Calgary, Maclnms 16 (Bullard, Tonelli) 14 16
7 Toronto, lafrata 16 (Leaman, Clark) 17:30 (an) 

Pénalités — Oamphousse Tor 3:11. Roberts Cal
16 44, Osborne Tor 18:15.

Deuxième période
8 Calgary. Murzyn 2 (Hull) 2:04
9. Calgary. Peplmski 15 (McCrimmon, Hull) 7:22
10. Calgary, Murzyn 3 (Bozek, McOonald) 14:02
11. Toronto, Lanz 3 (Courtnall, Clark) 19:25 (an) 

Pénalités — Toronto banc (purgée par Oamphous
se) 0:00 Nattress Cal 3.28, Peplmski Cal 17:51, Bui 
lard Cal 19:56

Troisième période
12. Toronto. Laeman 21 (Courtnall) 11.26 (an)
13 Calgary, Nieuwendyk 37 

(Maclnms, Suter) 15:18 (an)
14 Calgary, Hull 22 (Otto, Tonelli) 17:41 (an) 

Pénelitée — Leaman Tor 1:38. Hunter Cal 9:47,
Roberts Cal mineure, majeure. Gill Tor majeure 13:38. 
Osborne Tor 14:14. Hunter Cal majeure. Stothers Tor 
majeure 17:16.
Tire au but
Calgary. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i...... 18 15 10—43
Toronto. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 10 10—36
Gardiens — Calgary Vernon; Toronto: Wregget Bes 
ter
Avantages numériques — Calgary 3 5; Toronto 
35.
Arbitre — Noeth
Juges de lignes — Scapmello. Pare.
Assistance — 16,382.

(DIMANCHE)
Vancouver 1 Chicago 3 

Première période
1. Vancouver, leBlanc 10 15:23

Pénalités — Thomas Chi 7:12, Pederson Vcr 9: 
52, Sutter Ver mineure, majeure, Noonan Chi majeure 
13:23, B.Wilson Chi 15:23. Manson Chi 18:22 

Deuxième période
2. Chicago. B Wilson 4 (Noonan, Vincelette) 16 59 

Pénalités — Boyd Vcr, Nylund Chi 0:34, Savard
Chi 4:27, Sutter Vcr 7:51

Troisième période
3. Chicago, Thomas 8 (McGill. Noonan) 2:26
4 Chicago. Watson 2 (B.Wilson. T.Murray) 13:18 

Pénalités — Vincelette Chi 3:11, Boyd Vcr, B.Wil 
son Chi 19:56
Tirs au but
Vancouver .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 7 10—25
Chicago ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 12 12-36
Gardiens— Vancouver: Brodeur; Chicago Pang. 
Avantages numériques — Vancouver 0 4; Chicago
02
Arbitre — Merouelli
Juges de lignes — O Amico. Paré.
Assistance — 15,315.

les Flames de Calgary ont humi- 
lié les infortunés Maple Leafs de 
Toronto 11-3, hier soir, prolon­
geant à 15 la série de parties sans 
victoire de la formation de la vil­
le-reine.

Nieuwendyk, une recrue, a 
porté à 37 son total de buts cette 
saison, dont 23 ont été inscrits 
durant des jeux de puissance.

John Tonelli, Mike Bullard, 
Gary Roberts, Al Maclnnis et 
Jim Peplinski ont également 
marqué pour les Flames. Le gar­
dien du Calgary, Mike Vernon, a 
réalisé 33 arrêts.

Sabres 5 Devils 2
EAST RUTHERFORD. New 

Jersey (AP) — Doug Smith a mar­
qué un but et amassé une passe 
au cours d’une poussée de trois 
buts à la première période alors 
que les Sabres de Buffalo triom­
phaient des Devils de New Jer­
sey 5-2.

Ray Sheppard et Mike Foligno 
ont également compté à la pério­
de initiale au cours de laquelle 
les Sabres ont limité les Devils à 
uatre lancers seulement. Les 
abres ont ainsi remporté une 

10e victoire à leurs 13 derniers 
matches.

Au tournoi de Waterloo

Fleurimont perd 5-4
WATERLOO — Les Pyros de Fleurimont ont lutté jusqu’au bout 

mais ont finalement dû s’avouer vaincus 5-4, hier, face aux Canadiens 
de Granby à l’occasion d’un match de la classe Pee Wee B.

Cette défaite crève-coeur a reléguer la performance de Rock Brochu 
au second plan. Le porte-couleurs des Pyros a effectivement enfilé 
trois buts au cours de cette rencontre. Eric Lizotte fut l’autre mar­
queur des Pyros. du côté des vainqueurs Michel Fontaine a été le 
meilleur avec une paire de filets. Martin Deschamps, Richard Cou­
ture et Pascal Chagnon ont également touché la cible pour Granby.

Des doublés de Dave Litowski et Patrick Joyal ont permis au J.R. 
Blanchard de Drummondville de prendre la mesure des Eclaireurs de 
Granby, 4-2 lors de cette partie de la classe Pee Wee ‘B‘. Eric Laçasse 
et Marc André Daragon ont déjoué le gardien adverse pour les Eclai­
reurs.

Dans la troisième rencontre au programme de la soirée les Vies de 
Granby ont eu raison des Patriotes du Haut Richelieu, 7-4 dans la 
classe Pee Wee AA.

Steve Ares a été l’étoile de ce match avec un tour du chapeau. Les 
autres buts des vainqueurs ont été l'oeuvre de Carey Brislan, Yan­
nick Bérard, Alexandre Chabot et Marco Bernard. Pour les Patriotes 
quatre joueurs différents ont enregistré les filets; Kevin Bourque, 
Yanick Noiseaux, Martin Lefebvre et Pascal Renaud.

Tournoi de Magog

Asbestos-Warwick 
part du bon pied...

MAGOG — Les Aigles d’Asbestos-Warwick ont entrepris la défen­
se de leur titre de brillante façon hier, à Magog, dans le cadre du Tour­
noi Atome-Pee Wee, en prenant la mesure des Rockets de Rock Forest 
4-2 dans une rencontre de la classe Atome ‘CC’.

Hughes Durivage a dirigé l’at­
taque des vainqueurs avec une 
paire de filets. Jasmin Bilodeau 
et Dany Poisson ont été les au­
tres marqueurs des champions 
défendants. Martin Bernard , et 
Sylvain Bergeron ont répliqué 
pour les Rockets.

Par ailleurs les Castors de 
Sherbrooke ont pris la mesure 
des Sieurs des Moulins par le 
pointage de 5-1.

Cinq joueurs différents ont ins­
crit les buts des Castors: Maxime 
Bemier, Philippe Grimard, Jean 
François Lamontagne, Steve Bis- 
son et Steve Roussel. Benoit Car­
tier a évité le blanchissage aux 
siens. Il s’agissait d’un match de 
la classe Atome BB.

Dans la classe Atome AA les 
Equipements J.R.D. de Drum­

mondville ont eu raison du Haut 
Richelieu, 4-1. Pascal Gagnon a 
été le meilleur du côté des vain­
queurs avec deux buts et une pas­
se.

Les Canadiens de Granby ont 
quant à eux remporté une victoi­
re relativement facile de 4-0 sur 
les Nordiques du même endroit 
dans la classe Atome ‘C’.

Puis, finalement, le S.E.R. 
d’East Angus a défait l’Impri­
merie Faucher de Magog par le 
pointage de 5-1.

Patrick Maltais a dirigé l’of­
fensive des vainqueurs avec une

Eaire de filets. Jean François Tal- 
ot, Patrick Vallée et Charles 
Brault ont aussi touché le fond 

du filet pour East Angus. Fran­
çois Renaud et Shawn Houle ont 
répliqué pour Magog.

Nil Labrecque est dans l'attente
Tournois

Tournoi national 
pee wee de Waterloo

Hier
17h30 (B) Pyros Fleurimont 4 Canadiens de Granby 5 
I8h50 (Bi Eclaireurs Granby 2 J R Blanchard Dr'ville 4 
20M0 (AA) Vies de Granby 7 Patriotes Haut-Richelieu 4

Aujourd'hui
17hOO Match d exhibition Novice 

18h50 (CC) Acton Vale c Dominion Textile Dr'ville 
20hl0 (BB) Sieurs des Moulins c Express de St Hyacinthe

Tournoi Provincial Atome 
et Pee Wee de Magog

Mwf
15h15 (At Cl to'éiQu«i Grrtov 0 Ctncdwnt G'tnbv 4 
16A30 (At CCi Aockti» Aock E<HMt 2 A«bwto» Wn**ck 4 
17M5 At AA* Haut A<habau 1 Equ'oaffwni JftO 0* dto 4 
19NX) (At BBi Souri dtt Moufcm t Caston ShrtRooM 5 
?0M5 PW 0 Imo Fauchr Maqog ? ESA East Anqui 5 

Aijaitflw
18W30 PW Ci Bluet to B-omptomnSa c Canucks to fcagog 
17K45 (At C) Krnçt 4a Sherbrooke c itiandan 4a Bock toraat 
’9h00 (At BBi Cantonner s d (Mord c Caetera 4a Sherbrooke 
?0M5 PW CC) Aabattoi Warwick c Sénateur» 4a lavai

Par Christian CARON 
SHERBROOKE - Outre Marie-Claude 

Doyon • de Sherbrooke, Chris Wightman 
(Ontario) ainsi que Bob Gasper et André 
Benoit! en double, le Comité Olympique 
n’a pas encore pris de décision définitive 
quant à la formation de l’équipe canadien­
ne de luge qui défendra le pays aux Jeux 
olympiques de Calgary le mois de février 
prochain.

Ainsi Nil Labrecque, qui s’est accaparé 
une première place au cours du week-end à 
Calgary dans le cadre des championnats ca­
nadiens de luge, ne sait pas encore s’il fera 
officiellement parti de l'équipe du Canada. 
"Le Comité Olympique devait se pencher 
là dessus aujourd'hui”, de dire René La 
brecque, le père de Nil, lorsque rejoint à 
Calgary hier dans la soirée. “Je pense que 
sa première position acquise en fin de se­
maine vient donner plus de poids sur sa

résence possible sur l’équipe canadienne, 
e vois difficilement comment on pourrait 

ignorer un compétiteur qui termine pre­
mier au terme a’une compétiton d’enver­
gure nationale", questionne Labrecque.

Par ailleurs René Labrecque s’est dit fier 
de la tenue de Marc Samson et Franklin 
Dorey qui ont, contre toute attente, ter­
miné deuxième dans l’épreuve de luge en 
double. “C’est d’autant plus surprenant 
qu’ils n’avaient effectué que de très spo­
radiques descentes avant de participer au 
Championnat Canadien”, de préciser René 
Labrecque.

Judith Kerridge a quant à elle obtenue 
une huitième place chez les femmes.

L'équipe canadienne sera formée de trois 
hommes et trois femmes ainsi que deux 
équipes (deux hommes) masculines en dou­
ble.

Au pays d'Atomix------------- —------
MAGOG — Cinq rencontres sont au programme de cette deuxième 

journée d’activités et l’un des matches à surveiller sera certes celui op­
posant les Cantonniers d’Orford et les Castors de Sherbrooke, dans la 
classe atome BB Les Cantonniers voudront sûrement venger leur 
échec de 8-3 qu’ils ont subi au toumoi de Coaticook, la semaine derniè­
re, face aux Castors...

- O -

L’annonceur-maison des Cantonniers de l’Est, Bernard Hamel ap­
porte sa contribution au tournoi en tenant le même rôle Souhaitons 
toutefois que Bernard n’ait pas de problèmes avec son micro comme au 
tout dernier match des Cantonniers...

- O -
Tout près de 1000 personnes avaient franchi les guichets après les 

deux premières journées l’an passé...
— O —

Le vice-président aux Finances, Paul “le beau brummel” Marches- 
seault souligne que les 250 billets de la loterie Atomix s’écoulent rapi­
dement. Avant même le début du tournoi, déjà 174 billets étaient ven­
dus...

- O -

Michel Roy cet arbitre fort respecté, reviendra à la compétition uni­
quement pour le tournoi. Eprouvant de sérieux malaises au dos Roy a 
accroché son sifflet au début de la saison de hockey mais il tient à faire 
sa part. “Les jeunes méritent d’être encouragés et c’est pourquoi j’ai 
accepté de faire un retour malgré ma blessure au dos”, d’indiquer le co­
loré personnage...
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Vainqueur du 3e segment du trophée Molson

Brent Gilchrist capable de 
chausser de grands patins

par Pierre TURGEON
RICHMOND — Brent Gilchrist a eu à chausser de grands sou­

liers hier soir comme successeur à Gilles Thibaudeau. En méri­
tant les honneurs du troisième segment du trophée Molson. la jeu­
ne recrue de 20 ans mettait un terme au règne du meilleur comp­
teur de la Ligue Américaine, vainqueur des deux premières tran­
ches.

Gilchrist a chaussé de grands 
patins, mais il demeure très hum­
ble dans ses succès et, tout corn 
me Gilles Thibaudeau, il entend 
bien faire passer les succès de l'é­
quipe avant les honneurs indi­
viduels. “C’est certainement un 
honneur de mériter ce prix, mais 
ça ne représente pas un objectif 
important Les plus belles récom­
penses demeureront celles que 
nous gagnerons comme équipe 
Ca, il ne faut jamais le perdre de 
vue.”

Au cours de cette séquence de 
16 matchs, un séquence difficile 
puisque les Canadiens ont sur­
tout joué sur la route, Brent Gil­
christ a accumulé 10 points au 
classement du trophée Molson, 
par le choix des trois étoiles 
après chaque match et il a tout 
juste devancé François Sills, 
neuf points, ainsi que Guy Rou­
leau et le défenseur André Vil­
leneuve qui en ont obtenu huit 
chacun.

Gilchrist reconnaît qu’il a 
peut-être obtenu plus de succès à 
l’offensive pendant cette pério­
de, fin décembre et début jan­
vier. “Nous jouions le même sty­
le, mais on aurait dit que nous 
profitions davantage de nos 
chances. Et puis, tous trois (lui et 
ses compagnons de trio Mike

Keane et Rob Bryden) avons joue 
avec plus de confiance qu’en dé­
but de saison." Les succès de ces 
trois joueurs, trois joueurs à leur 
première saison chez les profes­
sionnels tiennent du fait que, 
comme unité, ils visent le même 
objectif, soit éviter d'accorder 
des buts à l’adversaire, explique 
Gilchrist.

Keane, un élément 
important

Il y a quelques années, les Ca­
nadiens ont eu les frères Paul et 
Perry Pooley qui étaient conti­
nuellement ensemble, cette sai­
son, ils ont Brent Gilchrist et 
Mike Keane, deux coéquipiers 
qui ne se lâchent pas.

“Nous nous connaissions avant 
parce qu’on jouait dans la Ligue 
junior de l’Ouest, mais depuis 
que nous nous sommes rencon­
trés à notre premier camp d'en­
traînement avec le Canadien, il y 
a trois ans, nous sommes devenus 
des amis. Et nous nous sommes 
vraiment rapprochés cette année 
à Sherbrooke.

“C’est la façon dont nous 
jouons qui nous a rapprochés 
parce que nous nous complétons 
bien et parce qu’on s’aide le plus

possible Mike est toujours bien 
préparé à disputer un match tan­
dis que c'est un peu plus difficile 
pour moi certains soirs, mais 
Mike est tellement enthousiasme 
que ces soirs-là. il me motive,” 
explique Gilchrist, le quatrième 
compteur chez les Canadiens, sur

Brent Gilchrist
un pied d'égalité avec Martin 
Desjardins.

Plus facile
Selon Brent Gilchrist, un hoc­

keyeur originaire de Moose Jaw 
en Saskatchewan, les joueurs ve­
nus de l'Ouest canadien ont cer­
tainement moins de difficultés à 
s’acclimater au fait français du

Québec que leurs coéquipiers qui 
arrivent des Etats-Unis "C'est 
plus facile parce nous avons tou­
jours su qu’il y avait deux lan­
gues officielles au Canada, nous 
avons appris un peu de français à 
l'ecole et nous avons aussi étudie 
l’histoire du Canada et du Ca­
nada français tandis que les 
Américains eux ne reconnaissent 
qu'une seule langue officielle. 
1 anglais. Même dans les agglo­
mérations importantes aux 
Etats-Unis, où on parle une deu­
xième langue, l’anglais demeure 
la seule langue officielle. Ils 
n’ont pas été habitués à retrou­
ver une deuxième culture."

Lui-même ne parle pas français 
(encore), mais il affirme n’avoir 
connu aucun problème particu­
lier depuis sa venue en Estrie. 
"Mon amie parle un peu le fran­
çais et puis l'important ici, c'est 
que les gens veulent que tu fasses 
au moins l’effort d'essayer. Si tu 
essaies, ils vont tout faire pour 
t'aider, prétend Gilchrist."

BLOC-NOTES: lus les
joueurs des Canadiens de Sher­
brooke ainsi que les entraîneurs 
Pat Burns et Jean Hamel ont as­
sisté hier soir au Mousqui’festin, 
à Richmond, où le conférencier 
invite était Ronald Corey... Les 
Canadiens ont annoncé hier que 
Serge Roberge avait signé un 
contrat d’un an avec les Cana­
diens de Sherbrooke... Roberge 
était très heureux, surtout après 
avoir accepté un essai de 25 
matchs. Du même coup, Roberge 
s’est assuré une place au pro­
chain camp d’entraînement du 
Canadien...

Soumis à un entraînement léger pendant 30 minutes

Gretzky sur patins!

Steve Penney

Penney 
retourné 

à Moncton
WINNIPEG (PO - Steve 

Penney, un des trois gardiens 
des Jets de Winnipeg, a été re­
tourné aux Hawks de Monc­
ton, de la Ligue américaine, 
hier.

Rappelé le 7 janvier, Penney 
affichait un dossier de 2-2-1 
mais sa moyenne de buts al­
loués s’élevait à 4.65.

Son départ permettra à Da­
niel Berthiaume et Eldon (Po­
key) Reddick d'être utilisé 
plus souvent. Les deux gar­
diens en sont à leiir deuxième 
saison avec l’équipe.

Penney, 26 ans, de Sainte- 
Foy, a entrepris sa carrière 
avec le Canadien. II a été cédé 
aux Jets de Winnipeg avant le 
début de la saison 1986-87.

Gilles Thibaudeau mène le bal 
chez les pointeurs de la Ligue 
américaine.

«il

MENEURS

Thibaudeau, Sher.
B P

34
Pts

47 81
Turcotte. Mal. 26 48 74
Harlow. Bai 30 39 69
Richard. Bing 31 34 65
Gage, Roch 35 29 64
Boudreau. Spg 22 41 63
Lamoureux. Her 26 36 62
Kaves. Adi 25 35 60
Kremts. Adi 29 30 59
Shedden. Bal 22 36 58
Martin. Bing 24 33 57
Seabrooke. Her 24 32 57
( harbonneau. Sher 26 29 55
Evans New, 24 31 55
Maxwell. Her. 23 31 54
Gilmen. Mctn 23 28 51
Jarvis. N'ewm 14 37 51
Eanthier. Ere 23 27 50
Hall. Me 20 29 49
Herkoskv. Adi 20 28 48
Dobbin, Her 18 30 48
Rouleau. Sher 17 31 4

GARDIENS
(Minimum 360 minutes jouéesl

M B BE Mov.
Janet vk. N H 1167 49 1 2.52
Riendeau Sher 1461 66 3 2.71
Tugnutt. Fred 1009 47 1 2.79
Young. Her 1548 77 0 2 98
Eliot. Adi 1220 61 0 3 00
Young. Her 1487 75 0 3 03
Sidorkiewicz. Bing 1531 82 0 3.21
Wakaluk. Roch 1867 102 0 3.28
R an ford. Me 195 111 1 3.41
Bernhardt. Nmkt 1111 65 0 3.51
Skordnski. NS 1652 97 0 3.52
Wakelyn. Spr 1023 60 0 3.52

EDMONTON (PC) — Wayne 
Gretzky a patiné “très légère­
ment” pendant environ une 
demi-heure, hier, mais un porte- 
parole des Oilers d’Edmonton a 
précisé que la date de son retour 
au jeu est encore inconnue.

Gretzky avait chaussé les pa­
tins, pour la première fois depuis 
qu’il a été victime d’une blessure 
au genou gauche le 30 décembre, 
pendant environ 10 minutes di­
manche.

Le joueur de centre doit se li­
vrer à une autre légère séance de 
patinage aujourd’hui.

Gretzky a été soigné à l’aide de 
traitements à base de glace ainsi 
que d’ultrasons et il a travaillé 
sur des appareils quotidienne­
ment afin de renforcer sa jambe.

Ce n’est que mercredi dernier 
qu’il a pu commencer à utiliser la

On savait que Wilander est 
de la graine des champions. Sa 
première victoire à Paris en 
1982, sa deuxième en 1985, ses 
conquêtes en Coupe Davis et 
ses deux succès en Australie 
en 1983 et 1984 furent autant 
d’étapes qui marquèrent sa 
carrière. Mais on savait aussi 
— lui le premier — qu’avec son 
seul jeu de fond de court et un 
piètre service, il ne pourrait 
pas aspirer à la gloire totale.

Aussi décida-t-il, il y a plus 
d’une année, de durcir son jeu, 
de le varier, de travailler sa 
volée et son service. Pour que 
son éventail soit plus large sur 
toutes les surfaces. Après une 
période difficile en 1986 pour 
des raisons sentimentales (il 
devait épouser Sonja début 
87), il trouva une première ré­
compense à ses efforts en at­
teignant non seulement la fi­
nale à Paris — une habitude 
pour lui — mais aussi celles de 
Flushing Meadow et du Mas­
ters qui, en revanche, furent 
des nouveautés.

Mais même si l’ambition de 
Wilander ne fut jamais force­
née depuis son arrivée sur le 
circuit, ces trois défaites en fi­
nale (toutes contre Lendl) eu­
rent le don de l’agacer quelque 
peu. En venant à Melbourne, 
son objectif était de mettre un 
terme à cette série.

Un match intense
Pourtant, personne n'aurait 

songé à la victoire de Wilander 
au début de ces Internatio­
naux d’Australie disputés 
pour la première fois sur sur­
face synthétique dans le nou­
veau et magnifique stade de 
Flinders Park. Un joueur com­
me le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl, qui échoua en demi-fi­
nales contre l’Australien Pat 
Cash, paraissait le plus apte à 
ouvrir le palmarès, ou bien en­
core l’autre Suédois Stefan 
Edberg, numéro deux mon-

bicyclette stationnaire, sans ten­
sion toutefois.

Gretzky avait confié la semai­
ne dernière qu’il espérait effec­
tuer un retour au jeu ce week­
end. Les Oilers accueillent les 
Flames de Calgary vendredi et 
les Whalers de Hartford samedi, 
après avoir mis fin hier soir à une 
série de cinq matches à l’étran­
ger.

Avant le match d'hier contre 
les Penguins de Pittsburgh, les 
Oilers n’avaient pas triomphé à 
leurs cinq derniers matches et ils 
ont conservé une fiche de 4-4-4 en 
l'absence de Gretzky.

Même s’il est impatient de met­
tre un terme à sa plus longue ab­
sence depuis qu’il évolue chez les 
professionnels, Gretzky approu­
ve l’attitude des Oilers, qui dé­

diai, que Wilander écarta jus­
tement de sa route en demi-fi­
nales.

Personne non plus ne don­
nait de grandes chances de 
succès à Wilander en finale 
contre Cash, nouveau héros du 
tennis australien qui, une fois

sirent qu’il soit pleinement ré­
tabli avant d’effectuer un retour.

"Le temps jouant un rôle im­
portant dans la guérison, j’ai ap­
pris à être patient.”

Gretzky a toutefois admis qu’il 
commence à trouver le temps 
long et le fait de ne pas connaître 
la date de son retour n’aide guè­
re.

“Je me suis toujours demandé 
ce que ce serait d’être absent pen­
dant plusieurs semaines. J’ad­
mire vraiment ces joueurs, com­
me Gord Kluzak et les autres, qui 
s’absentent pendant six mois, un 
an.

"Pour une personne comme 
moi, qui n’a pas l'habitude de fai­
re ces exercices hors glace, c’est 
même plus difficile car il s’agit 
d’une toute nouvelle expérien­
ce.”

de plus, s’était montré irrésis­
tible contre Lendl avec sa vo­
lée unique mais aussi un men­
tal admirable.

Or, Wilander releva le défi 
en livrant devant Cash le 
match le plus intense de sa 
carrière. Un match plein pour 
le Suédois qui montra à cette 
occasion l’étendue de ses pro­
grès qui lui ouvrent d’intéres­
santes perspectives pour 
1988... Il le dira plus tard: “Il y 
a six ou sept mois, je n’aurais 
jamais gagné. Maintenant, je 
suis plus fort physiquement”.

(L«S*'P^Oto AP)
Mats Wilander a surpris tout le monde aux Internationaux d'Estrie.

Wilander réalise son 
objectif à Melbourne

Par Christian COLLIN
MELBOURNE (AFP) — Il est déjà loin le temps où Mats Wilan­

der remportait à 17 ans le titre des Internationaux de France à Ro­
land-Garros, assurant ainsi la continuité suédoise après Bjorn 
Borg. Sans faire trop de bruit, ce joueur s’installa au sommet de la 
hiérarchie où il n’a plus cessé de figurer malgré une agressive con­
currence.

Le Canadien Felix Belczxk ne cachait pas sa joie après cette sic 
toire surprise en Coupe du monde. (Laserphoto PC)

En Coupe du monde de ski alpin

Felix Belczyk: 
premier Canadien à 

gagner un super-géant
I.OECHE LES BAINS, 

Suisse (AFP, PC) Su rnom- 
mé 'Flex’ à cause d’exercices 
musculaires qui ont fait de lui 
un colosse, le vétéran de l’é­
quipe canadienne Felix Belc- 
zyk a obtenu, hier, la récom­
pense de six années d’efforts 
acharnés avec une première 
victoire en Coupe du monde 
lors du super-géant de Loeche 
les-Bains.

"A force de me battre, je fi­
nirai par y arriver", avait-il 
coutume de répéter. Grignot 
tant les centièmes de secondes 
qui le séparaient du podium, 
Belczyk a amélioré lentement 
mais sûrement ses résultats au 
fil des saisons. Il a négocié le 
parcours en 1: 51.20 pour de­
vancer le Suisse Pirmin Zur- 
briggen (1:51.69) et l’Italien 
Heinz Holzer (1:51.85).

Mike Tommy, d’Ottawa, a 
pris la 55e place (1:56.90) tan­
dis que le meneur au classe­
ment de la Coupe du monde, 
l’Italien Alberto Tomba, a été 
disqualifié pour avoir manqué 
une porte.

"C’est la première fois 
qu’un Canadien remporte un 
super-G et spécialement pour 
Felix, c’est fantastique. Il a 
travaillé fort au cours des qua­
tre dernières années”, a indi­
qué Heinz Stohl, l’entraîneur 
de l’équipe canadienne.

Quant à Felix Belczyk, il a 
confié: “Formidable. Je viens 
d’obtenir en deux jours mes 
meilleurs résultats en Coupe 
du monde. J’ai eu un peu de 
brouillard en haut, mais dans 
l’ensemble, tout s’est bien pas­
sé. Je fais du super-G pour le 
plaisir de skier. Aujourd’hui, 
j’ai eu de la chance.”

Week-end de rêve
Pour Belczyk, ce fils de mi­

neur originaire de Castlegar, 
en Colombie Britannique, le 
travail a enfin payé. Même s’il

a su profiter d’une météo far­
felue qui a donné des allures 
de loterie aux épreuves de 
Loeche-les-Bains, ses trois 
performances consécutives 5e, 
puis 4e en descente, 1er en su­
per géant devant le Suisse Pir­
min Zurbriggen ne sont pas 
le fruit du hasard.

A 26 ans, Belczyk n'a jamais 
été aussi en forme. Ses 90 kg 
de muscles font merveille 
dans les disciplines de vitesse 
auxquelles il se consacre ex­
clusivement. S’il lui arrive de 
disputer de temps à autre un 
géant, c’est davantage pour af­
finer sa technique que dans 
l’espoir de glaner quelques 
points. Meilleur spécialiste ca 
nadien du super-géant, il se 
considère avant tout comme 
un descendeur. Stimulé par 
ses exploits de Loeche-les- 
Bains, il pourrait désormais 
supplanter dans cette discipli 
ne son compatriote Rob Boyd.

En début de saison, Belczyk, 
un solide gaillard blond d’o­
rigine polonaise et allemande, 
avait pour ambition de décro­
cher des places situées entre 
les 16e et les 20e en super 
géant afin d’améliorer son 
classement FIS dans cette dis 
cipline à la veille des Jeux de 
Calgary.

C'est aujourd'hui chose pra­
tiquement faite et Belczyk de­
vrait partir en 2e série devant 
son public. En descente, sa 9e 
place cette saison à Val Gar­
dena et ce qu’il a appelé son 
week-end de rêve à Loeche- 
les-Bains lui ont ouvert en 
grand la porte de la 1ère série

Quels que soient ses résul­
tats à Calgary, le Canada n’ou 
bliera pas que Félix Felczyk 
lui a offert sa première victoi­
re autre qu’en descente dans 
une épreuve de Coupe du mon­
de masculine. Quant à ses ad­
versaires, tous s’accordent à 
dire que ‘Flex’ est l’un des 
coureurs les plus sympathi­
ques du Cirque blanc.

Membre des Kings de Los Angeles

Je suis content 
de cette sélection

par Mario LECLERC

QUEBEC (PC) — A tous les ma 
tins, l’ailier gauche des Kings de 
Los Angeles Luc Robitaille se 
lève en se demandant s’il n’est 
pas le héros principal d’un véri­
table conte de fée.

L’athlète originaire de Mon­
tréal est devenu une figure fort 
populaire à travers le circuit Zie­
gler, lui qui, il n’y a pas plus de 
deux ans, se demandait encore 
s’il pourrait encore graduer dans 
la Ligue nationale.

Aujourd’hui, Robitaille est 
non seulement dans le grand cir­
cuit mais c’est en fonction de lui 
que l’équipe adverse établit tou­
te la stratégie défensive lors­
qu’elle affronte les Kings. Au­
teur de 45 buts à sa première sai­
son dans la LNH et lauréat du 
trophée Calder, remis à la recrue 
par excellence du circuit l’an der­
nier, Robitaille a véritablement 
été consacré il y a quelques se­
maines lorsque ïa LNH a fait sa­
voir que le public avait majori­
tairement voté pour lui en vue du 
match des étoiles qui aura lieu le 
9 février à St.Louis.

Robitaille a été élu par les 
amateurs sur la premièe équipe 
d’étoiles de la Conférence Cla- 
rence-Campbell pour évoluer 
avec Wayne Gretzky et Jari Kur­
ri On l’a préféré à Glenn Ander­
son et Wendell Clark, ce qui n'est 
pas peu dire

"Je suis vraiment content de 
cette sélection. Cela prouve que 
les gens savent qu'il se joue du 
hockey à Los Angeles", a-t-il d'a­
bord commenté, hier, à l’issue de

— Luc Robitaille
l’entrainement de l'équipe.

Robitaille, qui revendique 30 
buts et 33 aides en 51 matches cet­
te saison, est encore tout excité a 
l’idée d’évoluer avec Gretzky et 
Kurri.

“Je suis persuadé que les gens 
du Québec ont beaucoup voté 
pour moi et je désire les remer­
cier. C’est tout un honneur de 
jouer en compagnie de Gretzky et 
Kurri. J'espère seulement que 
l’entraîneur m’utilisera avec eux 
sur une base régulière”, a-t-il 
souhaité.

Ftorek
La vedette montante des Kings 

a parlé du changement d'entraî­
neur qui s’est effectué à Los An­
geles dernièrement On se rap­
pelle que Robbie Ftorek, l’ex-ca- 
pitaine des Nordiques, a succédé 
à Mike Murphy après un début de 
saison en dents de scie.

"Robbie a apporté beaucoup de 
respect au sein de cette équipe 
On sent que les joueurs jouent 
our lui. L'esprit d’équipe est 
on”, a-t-il avancé.
A l’image d’André Savard avec 

les Nordiques, Robitaille croit 
que Murphy a été victime de son 
passé avec l’équipe.

"Mike avait joué avec plu­
sieurs joueurs encore avec l’équi­
pe et certains contestaient ses dé­
cisions. Lorsque Robbie est ar­
rivé, nous avons senti qu'il com­
muniquait beaucoup mieux. Fto­
rek est un entraîneur qui protège 
ses joueurs et ces derniers le lui 
rendent bien”, a conclu Robitail­
le.
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Circuit Monzélac

La première tranche 
à François Choquette

WOBL'RN (JPR) Le Sherbrookois François Choquette, mem­
bre du club de ski de fond Suksit, a remporté les honneurs de la 
première tranche du Circuit Monzélac II s’agissait de la “Course 
des Frontières” disputée a Woburn

Choquette a négocié les 15 kilomètres du parcours en un temps 
de 37.53, pour offrir la meilleure performance de la journée, toutes 
catégories.

Cette première épreuve du Circuit Monzélac regroupait 121 par­
ticipants.

Pee Wee
Jean-François Bolduc de 

Lac-Drolet a remporté l’épreu­
ve chez les Pee Wee garçons 
suivi de Kevin Campagna de 
Lac-Mégantic et d’Abraham 
Doesler de Piopolis

Chez les filles, Anna Spring 
Doesler de Piopolis a terminé 
première, devant Isabelle Roy 
de Nantes et Eloïse Laplante 
de Lac Drolet

Atomes
Deux fondeurs de Lac-Dro­

let ont dominé l’épreuve en ca­
tégorie Atome. Kevin Gagnon 
a pris la première place suivi 
de Mathieu Gagnon. Jason 
Turgeon de Woburn s’est clas­
sé troisième

Chez les filles, la victoire est 
allée à la Sherbrookoise Jo- 
sianne Béguin. Martha Does­
ler de Piopolis et Sonia Vallée 
de Lac-Mégantic se partagent 
le deuxième rang tandis que 
Belitis Beauchemin-Janelle de 
Bury prenait la troisième po­
sition.

Mini-Midget
Sylvain Grégoire de Lac- 

Mégantic a triomphé chez les 
Mini-Midget, devançant Oli­
vier Isabel de St-Romain et 
Sylvain Vallée de Lac-Mégan- 
tic.

Marie-Eve Perreault de Lac- 
Mégantic a remporté l’épreu 
ve du côté féminin suivie de 
Caroline Roy de Lac-Drolet et 
de Carole Fournier de Wo­
burn.
Midget

Pascal Isabel de St-Romain 
a dominé chez les Midget, sui­
vi de Marco Paquette de Gran­
by et Vincent Roy de Lac-Mé­
gantic tandis que chez les fil­
les Midget, Nathalie Bolduc 
de Lac-Drolet remportait l’é­
preuve devant Julie Perreault 
de Lac-Mégantic et Karin Bé­
guin de Sherbrooke.
Juvéniles

En catégorie Juvénile, le ga­
gnant a été Stéphane Bolduc

de Lac Drolet suivi de Sébas­
tien Fournier et Roger Du­
mont Chez les filles, la ga­
gnante a été la Granbyen Jo­
sée Côté qui a devancé Isabel­
le Gauthier de Magog et Nan­
cy Roy de Woburn.
Junior

Trois fondeurs de Granby 
ont dominé la course en caté­
gorie Junior “B”. Ce sont Mar­
tin Ladouceur, Dominique 
Brisson et Patrick Duquette, 
tandis que chez les filles on re­
trouve dans l’ordre: Caroline 
Lavoie et Katy Létourneau de 
Sherbrooke (37,16) ainsi que 
Corinna Carignan de Lennox- 
ville.

François Choquette a bien 
sûr dominé l’épreuve chez les 
Juniors “A”, suivi d’Alain 
Perreault de Lac-Mégantic et 
de Marc St-Laurent de Gran­
by. Seulement deux partici­
pantes étaient inscrites en 
classe Junior “A”. Annie Mer­
cier de Sherbrooke a devancé 
Lyne Patenaude, sur un par­
cours de 11 kilomètres, avec 
un chrono de 36,22.
Seniors

Alain Desranleau de Beau- 
ceville a dominé l’épreuve 
chez les Seniors II, suivi de 
Roger Lessard de Lac-Mégan- 
tic et de Jacques Hinse d’Ar- 
thabaska.

Chez les Seniors I, Jimmy 
Legrand de Coaticook a triom­
phé devant Ivan Simoneau de 
Sherbrooke et Christian Per­
reault de Lac-Mégantic.

Chez les dames, la kayakis­
te Manon Couture a triomphé 
devant Danièle Gagné, de 
Sherbrooke également.
Vétérans

En catégorie Vétérans I, le 
vainqueur a été Raymond 
Dion de Sherbrooke avec un 
chrono de 43,22, suivi de Denis 
Béguin, de Sherbrooke éga­
lement et du Magogois Pierre 
Pelletier.

En catégorie Vétérans II, la 
victoire est allée à Jean-Luc 
Duquette de Lac-Mégantic sui­
vi de Gilles Corbeil d’Asbes-
tos.

déceptions. ••
A l'Omnium de handball Sherbrooke-Métro

Surprises et
Par Jean-Paul RICARD

SHERBROOKE — Surprises et déceptions ont marqué l’Omnium 
de handball Sherbrooke-Métro, ce week-end à Sherbrooke, alors que 
de nouveaux champions étaient couronnés dans toutes les catégories.

Juvéniles
Le Club de handball Sherbroo­

ke-Métro, l’équipe-hôtesse du 
tournoi, a causé une surprise en 
remportant les honneurs de la ca­
tégorie juvénile, malgré l’absen­
ce de plusieurs joueurs réguliers.

Comme il se doit, les Sherbroo­
kois affrontaient leur éternel ri­
val, le Celtique de Montréal, en 
finale et l’équipe de François Le- 
Beau a récolté une victoire de 13- 
10. Les Sherbrookois ont eu fort 
à faire, étant même obligés de 
combler un déficit de 6-8 pour 
s’assurer la victoire.

Marieville a obtenu la médaille 
de bronze en disposant de Varen- 
ne au compte de 20-10.

Catégorie Cadette
Grâce à un but inscrit à deux 

secondes de la fin, la formation 
CHOM de St-Hyacinthe a rem­
porté les honneurs du tournoi 
chez les cadets, avec une victoire 
surprise de 11-10 sur le Chome- 
dey de Laval.

Tous les observateurs 
croyaient que la formation de l’é­
cole Paul Gérin-Lajoie allait 
remporter la victoire, mais cette 
formation a dû se contenter du si­
xième rang et n’a même pas at­
teint la ronde des médailles.

La formation de la polyvalente 
Le Triolet a hérité de la médaille 
de bronze en disposant de l’équi­
pe de Ste-Odile de Montréal au 
compte de 18-13.

Aucune surprise en finale chez 
les filles cadettes alors que les re­
présentantes de l’école Paul Gé­

rin-Lajoie l’emportaient facile­
ment 11-5 sur le CHOM de St- 
Hyacinthe

La surprise a toutefois été cau­
sée par les représentantes de la 
polyvalente Montignac qui ont 
récolté la médaille de bronze en 
supplantant Montcalm au comp­
te de 10-8. C’était leur première 
victoire sur Montcalm depuis le 
début de la saison.

Catégorie Benjamine
Ce sont également les porte- 

couleurs de l’école Paul Gérin- 
Lajoie de Montréal qui ont rem- 
orté la médaille dfor chez les 
enjamins-garçons, en dominant 

outrageusement leurs adversai­
res.

Pour l’obtention de la médaille 
de bronze, la formation de l’école 
Mitchell de Sherbrooke a causé 
une surprise en défaisant les por­
te-couleurs de l’école St-François 
au compte de 15-7.

Chez les Benjamines, on s’at­
tendait à voir une des deux for­
mations du Collège Regina Mun- 
di en finale, puisqu’il s’agissait 
des champions défendants. Et 
pourtant, aucune des deux équi­
pes n’était au rendez-vous étant 
toutes deux tenues à l’écart de la 
ronde des médailles.

C’est donc la formation de Ma­
rieville qui devait remporter la 
médaille d’or, se faufilant jus­
qu’en finale avec une victoire 
inattendue sur l’école Margue­
rite-Bourgeois de St-Jean, en 
ronde préliminaire. En finale, 
Marieville a supplanté le Collège 
des Eudistes au compte de 7-5.

La formation sherbrookoise de 
l’école Mitchell a mérité la mé­
daille de bronze avec une brillan­
te victoire de 8-2 sur les représen­
tantes de l’école Le Bouthillier 
de St-Jean sur le Richelieu.

L’Omnium s’est avéré un franc 
succès, encore une fois, alors que 
135 matchs étaient disputés en 
deux jours.

Le bilan est intéressant pour 
les équipes de l’Estrie avec une 
médaille d’or (Sherbrooke-Métro 
Juvénile), une d’argent (polyva­
lente Louis St-Laurent chez les 
benjamins), et quatre médailles 
de bronze (Mitchell chez les ben­
jamines et les benjamins, Le 
Triolet chez les Cadets, et Mon­
tignac chez les Cadettes).

(Photo La Tribune oar Hélène Bernard)

En l'absence du gardien Daniel Bérard, tenu <i l’écart du jeu par une 
blessure à un bras, c'est son frère jumeau Michel (chandail rayé) qui l'a 
remplacé et leurs adversaires n'y ont vu que du feu. Par contre, les Re­
bels de la polyvalente Jeanne Le Ber perdaient un gros morceau en at­
taque quand Michel a quitté son poste pour s'improviser gardien de 
but.

Le tennis de table se gagne des adeptes
SHERBROOKE (JPR) — Le tennis de table gagne rapidement de 

nouveaux adeptes et on a pu s’en rendre compte lors du championnat 
régional scolaire des Cantons de l’Est.

Ce championnat servait à la sé­
lection des athlètes qui représen­
teront la région lors des premiers 
Jeux Scolaires qui se tiendront à 
Beauport, du 22 au 30 avril. Les 
compétitions de tennis de table 
prendront place à l’intérieur du 
deuxième bloc des jeux, du 26 au 30 
avril, et la région des Cantons de 
l’Est sera représentée par 14 pon­
gistes (3 benjamins, 3 benjamines, 
deux cadets, deux cadettes, et qua­
tre juvéniles).

Toutes les sélections pour les 10 
sports au programme se déroule­
ront d’ici le 27 mars, dans les dif­

férentes écoles du territoire de 
l’Association Régional du Sport 
scolaire des Cantons de l’Est.

Pour en revenir au tennis de ta­
ble, Sylvie Boucher de la polyva­
lente Jeanne Le Ber a mérité la mé­
daille d’orchez les Juvéniles tandis 
que Sophie Brunet de la Commis­
sion Scolaire Meilleur obtenait la 
médaille d’argent.

Du côté masculin, la médaille 
d’or est allée à S. Garneau de la 
Commission scolaire Deschênes et 
la médaille d’argent à P Royer de 
la Commission scolaire Meilleur.

Chez les cadettes, qui d’autres

que l’excellente Judith Perron, de 
la polyvalente Le Ber, pouvait mé­
riter la médaille d’or. Nancy Bre­
ton de la Commission scolaire Ya- 
maska a hérité de la médaille d’ar­
gent.

Chez les garçons, Alexandre Fau­
cher du Mont Ste-Anne, représen­
tant l’A.S.I.P.E., a mérité la mé­
daille d’or tandis que Luc Chapa- 
dos (C.S. Yamaska) récoltait la mé­
daille d’argent.

En catégorie benjamine, trois 
pongistes représentant la commis­
sion scolaire Yamaska ont récolté 
les trois médailles. La médaille 
d’or a été remportée par Johanne 
Breton, qui a devancé Josée Bros- 
seau et Karine Savoie.

Chez les garçons, le vainqueur a 
été Aimé Roy du Mont Sainte- 
Anne, suivi de son coéquipier Ri­
chard Fortin tandis que M. Boileau 
de la Commission scolaire des Chê­
nes récoltait la médaille de bronze.

C’est donc dire que la Commis­
sion Scolaire de Sherbrooke a raflé 
la bannière de la catégorie fémini­
ne, chez les Juvéniles et les Cadet­
tes et que la commission scolaire 
Yamaska l’emportait chez les Ju­
véniles filles et les garçons cadets. 
L’Association du Sport Scolaire 
des Institution Privée de l’Estrie a 
remporté la bannière chez les Ben­
jamins tandis que l’autre bannière 
(garçons cadets) allait à la commis­
sion scolaire Meilleur.
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une invitation toute spéciale
à venir rencontrer la nouvelle équipe et voir la 

gamme complète des produits TOYOTA chez
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1(1987) inc.HITOYOTA

153, Rte 116, Richmond (819) 826-2309
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remettra au 
gagnant du concours,

une

TOYOTA TERCEL 88

d'une valeur de
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(taxe incluse)

RÈGLEMENT:

j — Peuvent participer à ce grand concours les personnes 
dont le nom de famille apparaît dans l'annonce "LES 
FAMILLES CHANCEUSES".

2 _ Cette annonce sera publiée 50 fois et comportera deux
noms de famille, à chaque fois. La première annonce 
sera publiée dans La Tribuns le 11 janvier 1988.

3 — Du lundi au vendredi, à chaque jour, parmi les parti­
cipants ayant rempli correctement le coupon, l'on pro­
cédera à UN tirage d'un BON D'ÉPICERIE de 100$ 
chez le marchand de votre choix. PREMIER TIRAGE
le 13 janvier 1988.

4— Le 24 mars 1988 aura lieu le tirage de l'AUTO 
TOYOTA TERCEL 1988 d'une valeur de 9,769,67$ 
incluant transport, préparation et taxe de vente. *

5— Tous les tirages se feront à La Tribune et les noms des 
gagnants seront publiés dans le journal. Les gagnants 
seront avisés, par lettre, de la façon dont ils entreront 
en possession de leur prix.

* POUR L'AUTO, LE GAGNANT DOIT ÊTRE ABONNÉ À LA TRIBUNE À LA DATE DU TIRAGE.

COUPON DE PARTICIPATION

Nom______________________________
Adresse________________________  V
Code Postal---------------------------------- T
Date de la parution de mon nom de famille

Abonné à La Tribune (s.v.p. cochez) 
Epicerie choisie:________________

Le Concours "LES FAMILLES CHANCEUSES 
LA TRIBUNE, C.P. 2450 

SHERBROOKE, Qué. J1J 4H3
32237

GAGNANT(E) DU BON D'ÉPICERIE DE 100$
M. Luc Noiseux

TIRAGE du 25 janvier 1988

499, Route 220
St-Elie d'Orford

AUJOURD'HUI 
LES NOMS DES FAMILLES 

CHANCEUSES
Martel
Cayer


